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DROGI CZYTELNIKU! 


W tych stu tomach z zakresu 
historji sztuki i architektury znajdziesz 
najwybitniejsze publikacje uczonych 
francuskich i niemieckich XIX-go stu- 
lecia, omawiajace sztuke starozytna, 
gotyk i epoke odrodzenia. Wystar- 

czy zacytowaé nazwiska Winckelmana, Letarouilly'ego, 
Sauvageot, Viollet le Duca aby doniostosé naukową 
tych prac scharakteryzować. 

Ofiarowując ten skromny zbiór Uniwersytetowi 
Jagiellońskiemu pragnę choć w drobnej mierze przy- 
czynić się do tego, aby nasz drogi Kraków, który tyle 
bezcennych dzieł sztuki mieści w swoich murach, ۰ 
dawał nadal historyków sztuki, którzy swoimi po- 
szukiwaniami i wydawnictwami podtrzymywać będą 
godnie chlubne tradycje tego Uniwersytetu. 

Książki te były mi wiernymi przyjaciółmi pod- 
czas mej długiej zawodowej pracy. Najrzadsze z nich 
są darem drogich, uczonych przyjaciół. Towarzyszyly 
mi wszędzie, nawet daleko za morza. Zachowałem je 
do dzi$ w komplecie nietknięte. Dlatego proszę Cie 
usilnie Czytelniku mily, abyś w myśl mego gora- 
cego pragnienia, wypożyczone tomy opieką swą ota- 
czał i po przeczytaniu zwrócił je nieuszkodzone temu 
Gabinetowi Sztuki, którego pieczy powierzyć na wie- 
czystą pamiątkę oddać je się ośmielam, 
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Tadeusz Stryjenski. 
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La Charik, « qui esta la droite de LOUIS XIV. ١ lui presente des Officiers et des Soldats E slropus a son Service et luy 
: S f A 7 à < 
inspire le dessein de leur établir une retraite ; LArchileclure la Peinture , et la Sculpture ,« qui sont a la gauche du RO V, 
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^M : 

Par M. l'Abbé P é r 4v و‎ Licentié en Theologie de la Maifon & Société 00 4 
de Sorbonne. | 1 ۱ 

; de cet Édifice, & les Peintures & Sculptures de l'Eglife ; 


Deffinées & gravées par le Sieur COCHIN , Graveur du Roy, & 1 
de 4 Académie Royale de Peinture & Sculpture. 
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3] 11017۴17 ROYAL 35 56 

? eft fans contredit un des plus fomp- 
tueux Edifices de l'Europe & le 
es) plus digne Monument de la Reli- 
gion , de la bonté , & de la magnificence de 
Louis LE TECUM 

Cet Etabliffement, avant même que d’être par- 
venu à fon point de perfection , avoit déja ex- 
cité la curiofité des Puiffances voifines. Charles 
Second Roi d'Angleterre , frappé du récit que 
luien firent des Seigneurs Anglois qui arrivoient 
de France, écrivit à Louis XIV. pour le prier 
de lui en communiquer le Plan. Aufli-tôt les 
ordres furent expediés, & peu aprés parut un 


ouvrage qui préfentoit cet Edifice dans toutes 
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les vues que la Geometrie & 11 6 
peuvent fournir. L'Auteur y joignit un Dif- 
cours dans lequel il expofoit tout ce qui regarde 
l'intérieur & les dehors de ce fuperbe Bâti- 
ment. À l'égard de ce qui n'étoit point encore 
achevé , il en donnoit la defcription fur les 
deffeins de l’Architeéte. Cet Ouvrage formoit 
un volume in-folio qui fut rendu public en 
1684. par les foins de M. le Jeune de Boul- 
lencourt , alors Secretaire de l'Hôtel. 

Quelques années après lorfque les travaux 
furent plus avancés, Jean-François Felibien des 
Avaux de l'Académie Royale des Infcriptions 
& Hiftoriographe des Bätimens du Roi , publia 
une nouvelle Defcription qui parut en 1702. en 
un volume in-fol. & en 2. vol. in-douze. 

Lorfque le fuperbe Dôme , qui couronne fi 
majeftueufement tout cet Edifice , fut entiere- 
ment terminé , le même Felibien des Avaux 
donna dans un volume ¿n-fol. une Defcription 
détaillée de cette Partie. 

Ces differens Ouvrages , quoique tres-bons 
en eux-mêmes ‚ne rempliffoient encore qu'im- 
parfaitement les vœux du Public. On avoit à 
la verité l'Hiftorique de l'Etabliffement و‎ la 


AVANT-PROPOS. ij 


Defcription & les Plans tant généraux que 
particuliers de l'Hôtel : mais lorfque la Pein- 
ture & la Sculpture eurent orné l'Eglife du 
Dôme de toutes leurs richefles , les amateurs 
parurent fouhaiter que par le fecours de la Gra- 
vure , on mit les Curieux en état de parcourir 
& d'examiner dans le filence du Cabinet les 
differens chefs-d’ceuvres que les Arts réunis 
ont répandus de toutes parts dans ce fomp- 
tueux Monument. 

Leurs vœux ont été remplis par un des ex- 
cellens Burins de notre fiecle , qui a fcu rendre 
avec une élegance & une précifion admirables , 
la belle compofition , l'ordonnance, & Pefprit 
de ces differens morceaux. 

Plus de cent Planches, fruit d’un travail de 
douze années , préfenterent aux Curieux و‎ non- 
{eulement les Plans , les Profils, les Coupes & 
les Elevations , mais encore toutes les parties de 
Sculpture & de Peinture qui fe trouvent dans 
lEglife de l'Hôtel : rien ne fut oublié , parce 
qu en effet tout mérite ici l'attention & l'admi- 
ration des connoifleurs. 

Les Planches qui rendent les morceaux les 
` plus précieux de l'Eglife du Dôme font lou- 
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vrage du feu Sieur Cochin pere, Artifte cé- 
lebre , qui après avoir rempli avec honneur une 
carriere laborieufe , a eu la fatisfaction , avant 
que de la terminer ‚de voir perpetuer و‎ & même 
augmenter fa gloire & fes talens dans la per- 
fonne d’un Fils Graveur du Roi, comme lui , 
lequel, quoique jeune encore , eft regardé de- 
puis long-tems comme un des premiers Defi- 
nateurs de l'Europe. 

Ces Gravures firent partie d’un volume ın- 
fol. qui parut en 1736. fous le titre d’ ۶آ‎ 
de l Hótel Royal des Invalides. Cet Ouvrage, 
quoique bien écrit و‎ n'eut pas tout le fuccès 
qu'on en avoit efperé. Les perfonnes qui font 
bien au fait de ce qui concerne l'Hôtel و‎ remar- 
querent dans cette Hiftoire beaucoup d'en- 
droits peu exaéts que Pon fe propofa d'abord 
de reftifier dans une nouvelle édition ; mais les 
changemens qui font arrivés depuis , tant par 
les augmentations de bâtimens dans l'interieur 
de la maïfon , que par les embelliflemens du 
dehors ‚ont déterminé à faire un Ouvrage ab- 
folument neuf. On m'en a confié le {oin و‎ Œ 
dès lors j'ai pris des mefures pour ne rien avan- 
cer qui ne fút de la derniere exaétitude. 
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J'ai fuivi dans cette Defcription l'ordre le plus 
fimple. En promenant le lecteur depuis le rivage 
de la Seine à travers la riche Efplanade qui eft 
en face de l'Hôtel , & de-là dans l'Hôtel même, 
jai décrit de fuite tout ce qui fe préfente à la 
vue en commençant par les bâtimens occupés 
par les Officiers & les Soldats. J'ai fait à part 
la defcription de l’ancienne & de la nouvelle 
Eglife , c'eft-à-dire de l'Eglife des Soldats & 
de celle du Dôme ; & j'ai parlé en méme tems 
des perfonnes qui font prépofées pour l'admi- 
niftration fpirituelle de la Maifon. Tout l'Ou- 
vrage eft terminé par un détail exact du Gou- 
vernement de l'Hótel & de l'ordre & de la 
difcipline qui s’y obfervent. 

Cette Defcription eft précédée d'un Dif- 
cours dans lequel, aprés avoir examiné de quels 
moyens on fe fervoit anciennement pour re- 
compenfer les Militaires , que leur âge , leurs 
infirmités ou leurs bleffures mettoient hors 
d'état de fervir , j'ai fait voir que les differentes 
mefures que l'on avoit prifes dans tous les tems 
avoient été infufhfantes pour parvenir au but 
que l'on fe propofoit. Il étoit réfervé à Louis 
le Grand de mettre la derniere main à ce que 
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des fiecles de reflexion n'avoient imaginé qu 1m- 
parfaitement. 

Voilà ce qui formel'Ouvrage que l'on pré- 
fente aujourd’hui au Public. Comme j'ai eu 
pour Péxécution tous les fecours que je pou- 
vois defirer , qu'il me foit permis de témoigner 
ici ma reconnoiffance aux perfonnes qui ont 
bien voulu m'aider de leurs lumieres. 

Un amateur d'un rang diftingué , plus recom- 
mandable encore par fon mérite perfonnel & 
par l'étendue de fes connoiflances و‎ que par les 
grandes Charges dont il eft décoré, M. de Fon- 
tanieu Confeiller d'Etat , a eu la bonté de me 
communiquer un Mémoire fur les Invalides , 
dont il m’a permis de faire ufage. 

C’eft d’après cette Piece que j'ai compofe 
mon Difcours préliminaire. J’ai eu la même fa- 
cilité pour les éclairciffemens dont j'ai pu avoir 
befoin ; & malgré le tems que prennent des oc- 
cupations férieufes & des études fuivies و‎ j'ai 
toujours trouvé dans M. de Fontanieu une com- 
plaifance & une affabilité qui n accompagnent 
pas toujours les talens fuperieurs , & de plus 
des ouvertures , des lumieres données avec une 
bonté qui lui eft fingulierement propre. Il ne 
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paroïfloit pas que c’etoit un fervice qu'il me 
rendoit , on auroit cru qu'il s'aquittoit d'un 
devoir. 

Tout ce que j'ai avancé fur le Gouver- 
nement Spirituel , Temporel & Militaire de 
l'Hôtel me vient d'une main fur la fidelité de 
laquelle on peut compter. M. Morand Secre- 
taire General des Invalides , plein de zele pour 
la gloire d'une Maifon à laquelle d eft fpeciale- 
ment attaché, & pour laquelle il conferve l'in- 
clination que l'on 5 toujours pour le lieu de fa 
naiffance , n'a épargné ni fon tems ni fes peines 
pour que dans cette Defcription rien ne pal- 
fât qui ne füt marqué au coin de l'exactitude 
la plus fcrupuleufe. Un Frere illuftre و‎ né auffi 
dans l'Hôtel ‚le célebre M. Morand Chevalier 
de l'Ordre du Roi; Chirurgien Major en Chef 
de cette Maifon , l'honneur de fon Art & des 
Académies dont il eft Membre, a pris un inte- 
rêt également vif à cet Ouvrage: l'un & l'autre 
après en avoir pris le&ture fur le manufcrit , ne 
l'ont point perdu de vue pendant le cours de 
l'impreffion , & ils ont poufle la complaifance 
jufqu'à revoir les épreuves de chaque feuille. 

J'ai eu les mêmes fecours dans tout ce qui 
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concerne l'Archite&ture de la Maifon. J'en avois 
d'abord rendu compte d’après les premiers ou- 
vrages qui avoient été publiés fur cette ma- 
tiere. A l'égard de la partie des deux Eglifes , 
& furtout de celle du Dôme , Felibien des 
Ayaux avoit été mon guide dans cette Def- 
cription ; mais cet Auteur ne fachant non plus 
que moi qu'imparfaitement la langue de l'Ar- 
chite&ure , M. Franque Architecte du Roi & 
Infpe&teur de l'Hôtel, malgré le peu de tems 
que fes occupations luilaiffent de libre , a bien 
voulu donner fes foins à la correction de ce 
quil y avoit de defeétueux dans cette partie : 
il s'y eft porté avec une affection , & une viva- 
cité de zele qui femble particulierement pro- 
pre à ceux qui fe confacrent au fervice de cet 
WI Hôtel. 
| L'Eglife du Dôme, quoique le chef-d'œuvre 
1 de M. Manfard, l'un des plus grands Maitres 
qu'il y ait eu en Europe dans le bel âge des 
Arts , weft pas exemte de défauts. Jai ofé en 
faire mention, mais ce n'a été que d'après ce 
qu'en dit M. Blondel dans {on Traité de l'Ar- 
chitecture Françoife. Ta rapporté en méme 
tems les avis qu'il donne aux amateurs & fur- 
tout 
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AVANT-PROPOS x 
tout aux jeunes Artiftes par rapport aux li- 
cences qu’a prifes le celebre Manfard dans la 
conftruction de cet Edifice. Il obferve qu'il 
n'appartient quà un homme d'un: mérite émi- 
nent d'ofer les rifquer , & qu'il ne faut pas juger 
trop rapidement fur quelques contraventions 
aux regles ordinaires , mais porter fes vues fur 
le bien réel qui doit en réfulter dans les parties 
les plus eflentielles d'un édifice ; parce qu’en 
effet il faut néceflairement de grandes beautés 
pour dédommager des libertés que l’on fe donne 
dans Part auftere de la belle architecture. C'eft 
en quoi a excelle Villuftre Manfard. Auth 
M. Blondel convient-il que malgré les licences 
qu'il a remarquées dans quelques endroits de ce 
bâtiment , l'harmonie générale de la mafle fera 
toujours un miracle de l'Art qu'aucune def- 
cription ne peut rendre qu'imparfaitement. 

Je finirai cet Avant-Propos par une reflexion 
qui n'eft pas trop à l'avantage d'un Auteur. 
On voit en effet par tout ce que je viens de 
dire , que fi chacun reprenoit dans mon Ou- 
vrage ce qui peut lui appartenir و‎ il ne m'en 
refteroit qu'une portion trés-legere : peut-être 
n'emporterois-je que le reproche de n'avoir pas 
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fait un meilleur ufage des fecours que j'ai eus 
entre les mains. 

Pour ce qui eft de l'éxécution , d eft aifé de 
voir que l’ Imprimeur qui y a préfidé a rempli 
à tous égards ce qu'on pouvoit attendre de fes 
foins. Rien de fa part n'a été épargné pour 
porter cet Ouvrage à fa perfeétion : la beauté 
du papier , l'élégance des caracteres , nombre 
de Planches nouvellement gravées pour pré- 
fenter aux Curieux les Augmentations des Bä- 
timens de l'Hôtel & les Embelliffemens du de- 
hors ; en un mot une recherche attentive de ce 
qui peut donner de l'agrément & du prix à une 
Edition : tout doit lui répondre de l'applau- 
diffement du Public & du fucces de fon entre- 
pride. 
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ATPROBATION 


J "Ay examiné par ordre de Monfeigneur le Chancelier un Ouvrage in- 
titulé : Defcription hiftorique de l Hótel Royal des Invalides ; & je crois 
que le Public en verra l'impreffion avec plaifir. À Paris le 8. Mai 1756. 


DEPARCIEUX. 
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ERIVILEGE- DU ROY. 


QUES BAR A GRACE pe Dieu Roy DE FRANCE ET 
DE NAVARRE: À nos amés & feaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand-Confeil ٣۳ Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils 1 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , Salut. Notre amé GUILLAUME- 
Nicoras Desprez , notre Imprimeur ordinaire, Libraire à Paris & 
: Adjoint de ۵ Communauté » Nous a fait expofer qu'il defireroit impri- 
mer & donner au Public un Ouvrage qui a pour titre : Defeription 
hiftorique de l Hótel Royal des Invalides , sil Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Permiflion pour ce néceflaires. A CEs CAUSES , voulant 
favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & permettons 
par ces Préfentes d'imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre د‎ faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de dix années confécutives , à compter du jour de la datte 
des Préfentes. Faifons défenfes À tous Imprimeurs , Libraires & autres per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance. A la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Com. 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois de la datte 
dicelles : que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume 
& non ailleurs en bon papier & beaux caracteres , conformément à la feuille 


imprimée attachée pour modele fous le contrefcel des Préfentes : 
pétrant fe conformera en tou 


ment à celui du ro. Avril 1 


que l'Im- 
t aux Reglemens de la Librairie , & notam. 
725. Qu'avant de l'expofer en vente le ma. 
nufcrit qui aura fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage fera remis dans le 
même état où l Approbation y aura été donnée és mains de notre très-cher & 
feal Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoignon » &quilen fera 
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enfuite remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans 
celle de notre Chateau du Louvre , un dans cellede notredit très-cher & 
feal Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoignon و‎ & un dans 
celle de notre très-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de France le 
Sieur de Machault , Commandeur de nos Ordres : le tout à peine de nul- 
lité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufes pleinement & paifiblement ; 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ouempéchement. Voulons qu'à 
la copie des Préfentes qui fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoútée comme à l'original. Comman- 
dons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis de faire pour l'exé- 
cution d'icelles tous actes requis & néceflaires fans demander autre permif- 
fion ; & nonobftant clameur de haro , charte normande & Lettres à ce con: 
traires. CAR TEL EST NOTRE PLAISIR. DON NÉ à Verfailles le vingt: 
fixieme jour du mois de Juin l'an de grace mil fept cent cinquante-fix, & 
de notre Regne le quarante-unieme. Par le Roi en fon Confeil , 
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- Regifiré fur le Repiftre XIV. de la Chambre Royale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, N°. 63. fol.66. conformément aux anciens Reglemens , confirmés par celui 
du 28. Février 1723. À Paris ce deuxieme Juillet 1756. à 


Signé D ID OT, Sindic. 
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eint par Pierre Dulin, dessinée etoravee nar C.N Cochin. 
P z «2 ¿RA Cochin, 


DISCOURS 


PRÉLIMINAIRE. 


A Religion و‎ l'humanité , la reconnoif- 
fance ont toujours parlé en faveur des 
braves Guerriers qui fe facrifient pour 
l'honneur & la défenfe de la Patrie. 
| Toujours on a dü fentir de quelle im- 

portance il étoit pour la gloire & Pin- 
teret d'un Etat de procurer un fort tranquille à ceux qui 
ont blanchi fous les armes, ou qui ont efluye les difgraces 
de la guerre : on 3 fans doute cherché dans tous les tems 
à leur donner des fecours ; cependant malgré les tenta- 
tives que l'on a pu faire, on n'a vu que trop fréquem- 
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ment des Militaires, dont les uns , après avoir confumé 
leur jeuneffe & leur fortune dans le pénible métier de 
Soldat, trainoient enfuite dans l'indigence une vieillefle 
malheureufe ; d’autres jeunes encore, mais incapables par 
leurs bleffures de rien faire ni pour eux ni pour l'Etat, 
fe voyoient réduits à la mifere la plus affreufe , & fem- 
bloient n'être plus regardés que comme dinutiles far- 
deaux de la terre. 

On ne manquoit point de fenfibilité à leur égard, mais 
on manquoit de moyens. Un Établiffement publié étoit 
feul capable de fatisfaire dignement à ce que l'humanité 
infpiroit. On le fentoit bien; mais quelque noble que 
füt ce fentiment, jamaisil n'avoit produit que de fimples 
projets , ou fi ces projets avoient cté entamés , les cir- 
conftances n'avoient E permis de les porter à leur per- 
fection. La gloire en étoit réfervée à Louis XIV. 

Il 'appartenoit qu'à cet Augufte Monarque de mettre 
la derniere main à un Siam {olide , dont les Na- 
tions, même les plus policées, n'avoient eu que des idées 
tres-imparfaites : car il eft certain qu'il ny eut jamais 
rien de bien éxécuté à cet égard, ni chez les Grecs, ni 
chez les Romains , ni même dans notre France , depuis 
le commencement de la Monarchie jufquau regne glo- 
rieux de LOUIS LE GRAND. 

S'il y eût eu chez les Grecs un ctabliflement de cette 
nature , les Orateurs , les Hiftoriens و‎ les Poétes, D curieux 
de perpétuer la gloire de leur Nation , ne fe feroient-ils 
pas fait un E d'en tranfmettre la mémoire à la pofté- 
rité و‎ & de nous apprendre par quelles fages mefures 
Athenes mettoit en éxécution ce beau Decret de l'Aréo- 
page qui portoit que ceux qui avoient vieilli fous les 
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armes , ou qui revenoient couverts de bleflures , feroient 
nourris aux dépens de la République. 

Chez les Romains , nous ne voyons de récompenfe 
que pour les Vétérans. On partageoit entre eux les terres 
conquifes fur l'Ennemi ; ils étoient chargés en confé- 
quence de veiller à la defenfe des frontières de l'Empire : 
ces différentes portions de terres étoient appellées Bené- 
fices ; on ne les donnoit quà vie, mais fouvent les enfans 
des vieux Soldats en jouifloient fous la méme condition 
du Service militaire. Voilà donc les Vétérans récom- 
penfes ; mais comment les Romains fe comportoient-ils 
à l'égard des Soldats , qui par des bleffures reçues quel- 
quefois des leur premiere Campagne, devenoient inutiles 
à eux-mêmes & à leur Patrie ? c'eft ce que nous igno- 
rons abfolument. 

Fobferverai en paflant que cette conceflion de terres 
aux Vétérans devint dans la (uite tres-nuifible à l'Empire , 
& que vraifemblablement elle fut l'occafion de fa deca- 
dence, & enfin de fa ruine entiere. Les Vétérans fe re- 
gardant comme propriétaires de leurs Bénéfices , mi. 
rent deflors tous leurs foins pour les augmenter en valeur ; 
& vivant ainfi dans l'abondance avec leur famille , ils 
perdirent infenfiblement l'efprit de leur état. Plus labou- 
reurs que foldats , leur courage fe flétrit , ils ne fe por- 
terent que mollement à la défenfe des frontières ; & ce 
fut fans doute à la diminution de la valeur primitive de 
ces Romains, que les Huns , les Wandales , les Goths و‎ 
les Francs, les Bourguignons &c. furent redevables de 
la facilité avec laquelle ils réuflirent a faire irruption dans 
l'Empire , & à renverfer enfin le trône des Céfars. 

Lorfque les Francs s’ctablirent dans les Gaules, ces 
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peuples adoptant la plupart des maximes & des ufages 
du gouvernement Romain, partagerent auflı entre leurs 
foldats les mêmes bénéfices que la retraite ou la mort 
des défenfeurs de l'Empire laifloit à leur difpofition & 
qu'ils trouvoient tout formés. Ainfi les premieres ré- 
compenfes des vainqueurs des Gaules aflurerent à ceux 
que leurs travaux & leurs bleflures avoient mis hors d'état 
de continuer leur fervice , un fort doux & tranquille 
jufqu’a la fin de leurs jours. 

Ces récompenfes eurent leurs inconveniens ; mais elles 
n'avilirent pas le courage des Francs, comme elles avoient 
fait parmi les Vétérans Romains. Les Francs poflefleurs de 
bénéfices n'en demeurerent pas moins foldats. La neceflite 
de défendre une nouvelle conquête les entreténoit dans 
un ufage continuel des armes. Si chacun d’eux ne füt pas 
demeuré véritable propriétaire des biens dont il étoit en 
pofleflion , que feroit devenue la poftérité de ces braves 
guerriers? Il fallut donc leur donner la permiflion de tranf- 
mettre ces biens à leurs enfans fous la condition de de 
meurer foldats : tel étoit leur état primitif ; mais cette pro- 
priété tranfmife fit des terres faliques de ce qui n'étoit 
que bénéfice: le nom de Bénéfice fut méme prefqu’cteint 
pour les terres qui appartenoient aux foldats , & l'on ne 
sen fervit plus que pour exprimer les biens poffédés par 
les Eccléfiaftiques. C'eft à cette époque que les Auteurs 
fixent l'origine des Fiefs, & quelques-uns celle de la No- 
bleffe. 

La Nobleffe ignorée en France jufqu'au temps des fiefs, 
dit un Auteur célebre ۴ , commença avec cette nouvelle 
Seigneurie ; en forte que ce fut la poffeffion des terres qui 
fit les Nobles و‎ parce qu'elle leur donna des efpeces de fujets 


nommés 
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nommés Vaffaux , qui s'en donnerent à leur tour par des 
fous-infeodations ; & ce droit des Seigneurs fut tel que les 
Vaffaux etoient obligés dans de certains cas de les fuivre à 
la guerre contre le Roi méme. Ce cas étoit extrémement 
rare ; car au refte c'étoit ordinairement le Souverain qui 
mandoit à la guerre les poffeffeurs de fiefs. Ceux-ci fai. 
foient avertir leurs Vaffaux , arrieres-Vaflaux , ou Serfs, 
à la téte defquels ils partoient pour la guerre ; mais ils ne 
fervoient qu'un certain temps , apres lequel ils abandon- 
noient la Campagne fans avoir befoin de congé. 

Tous les poffefleurs de fiefs étoient tenus au Service 
militaire, fans aucune diftinction de Laïc ou d'Eccléfia- 
ftique , nul n'en étoit exemt. On voyoit méme des Abbés 
& des Évêques conduire en perfonne leurs Vaffaux à la 
guerre ; & lorfque les uns ou les autres fe difpenfoient 
du Service perfonnel , quelqu'un marchoit en leur place 
pour commander les Troupes. On appelloit Avoues و‎ 
Patrons ou Defenfeurs ceux qui étoient chargés de cette 
fonction. 

Ces Avoués étoient des Seigneurs féculiers qui pre- 
noient foin de la défenfe des Eglifes & des Monafteres. 
Ils étoient nommés , ou par les Poflefleurs des Bénéfices, 
ou par les Princes,ou par les Fondateurs. Les perfonnes 
les plus qualifiées fe faifoient honneur du titre d'Avoué. 
On voit dans l'Hiftoire que Godefroi de Bouillon , nommé 
Roi de Jérufalem en 1099. n'avoit voulu prendre dans 
le tems de la premiere Croifade, que la fimple qualité 
d’Avoue ou de Defenfeur du S. Sepulcre. 

Dans la fuite ces Avoués abuferent du pouvoir que 
leur place leur donnoit , & devinrent les ufurpateurs des 
biens Eccléfiaftiques & Monaftiques. Ce fut l'origine des 
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Abbés-Laics , autrement appellés Chevaliers , qui regardant 
les Bénéfices comme des Fiefs mouvans de leurs domaines, 
trafiquerent publiquement des Dignités Eccléfiaftiques ; 
défordre qui fubfifta long-tems, & qui dut fon progres 
au relâchement de la difcipline eccléfiaftique & reguliere, 
& für-tout à l'ignorance profonde qui regnoit alors dans 
tous les états, & même dans le Clergé. 

On voit par ce qui vient d’être rapporté que le chan- 
gement arrivé dans les Bénéfices militaires, porta à la vé- 
rité un coup allez violent à l'autorité du Roi, qui par là 
étoit plutôt le poflefleur dun grand Fief qu'un véritable 
Monarque ; mais d'un autre côté l'ordre quiréfulta de cet 
arrangement fut allez favorable aux gens de guerre. 

On peut avancer en effet qu'au moyen du partage des 
terres en fiefs , arrieres-fiefs, ou autres divifions pareilles, 
il étoit plus facile qu'auparavant de fubvenir aux befoins 
des troupes, den recompenfer la valeur, & de procurer 
des fecours aux foldats qui étoient hors d'état. de fervir. 


` Chacun des poflefleurs de fiefs, de méme que les fubal- 


ternes qui marchoient à fes ordres, étoient à la tête des 
troupes qui dépendoient d'eux. Les foldats étoient ou des 
fajets ou des ferfs. Quels qu'ils fuflent و‎ chaque Comman- 
dant de ces petits Corps connoiffoit tous ceux qui les com- 
pofoient. Il avoit leurs familles dans fes terres , & il pou- 
voit aifément trouver des moyens de les faire vivre tran- 
quillement fans beaucoup de frais. 

Les poffefleurs de Fiefs Eccléfiaftiques ou Monaftiques 
avoient encore plus de facilité que les autres à pourvoir à 
la fubfiftance de leurs foldats caducs ou eftropiés , parce 
qu'étant Seigneurs ou Chefs de Maifons immenfes dans 
lefquelles on vivoit en commun , ces Maifons fervoient 
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d'azile pour les guerriers invalides qui y trouvoient des ref. 
fources contre Pindigence, Si ces reflources étoient une rai: 
fon pour animer dans les Troupes une valeur dont la mi- 
fere ne pouvoit être la fuite, les Seigneurs de leur part ne 
pouvoient apporter trop de foin pour la confervation de 
leurs Vaflaux ; ces Vaflaux étoient leurs Soldats, & weng 
Soldats étoient leurs richefles, 

A l'égard du Souverain, on peut dire que les Seigneurs 
ne lui prétoient du fecours qu'autant qu'il y alloit de leurs 
intérêts particuliers : ce neft pas qu'ils ne marchaf 
fent au premier ordre ; ils y étoient obligés ; mais, 
comme je l'ai remarqué, ce fervice n'étoit que pour un 
temps. Il eft vrai que lorfqu'ils y trouvoient leurs avare 
tages , ils continuoient de fervir , & n'épargnoient rien 
à cet égard ; mais quand il ne s'agiffoit uniquement que 
de l'interét du Maitre de la Nation, il ne le fervoient 
que le temps marqué par lufage و‎ & ils quittoient la 
Campagne , fans qu'aucun ordre füt capable de les arré- 
ter : l'autorité royale étoit alors confidérablement alterce : 
elle étoit même prefque anéantie , fur tout vers le déclin 
de la feconde Race de nos Rois. Le Royaume , felon 
l'expreflion de Mezeray, étoit tenu alors felon les loix des 
Fiefs , fe gouvernant comme un grand Fief, plutôt que comme 
une Monarchie. Les grands Vaffaux s’ctoient érigés en Sou- 
verains dans les Provinces ; à peine reconnoifloient-ils l'au- 
torité du Roi, fi ce n'étoit pour en recevoir l'inveftiture 
de leurs fiefs ; du refte ils levoient des Troupes de leur 
propre autorité, faifoient la guerre ou la paix fans 12 par- 
ticipation , & exerçoient ainfiun pouvoir abfolu danstous 
leurs domaines. 

Les Evéques & les Abbés fuivirent leur exemple : ils 
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5 DISCOURS 
affecterent la Souveraineté : les unss arrogerent les droits 
Régaliens dans les Villes éloignées de la réfidence des 
grands Vaffaux : d'autres demanderent au Roi le do: 
maine de leur Ville Epifcopale , & l'obtinrent d'autant 
plus facilement , que le Souverain, par cette libéralité و‎ 
ne leur accordoit que ce dont il ne pouvoit jouir. Ces 
Prélats cherchant enfuite à fe faire un grand nombre de 
Vaffaux , inféoderent une partie des Terres de leurs 
Eglifes. Ainfi chacun cherchoit à accroître fon autorité 
aux dépens du Souverain , foible dans ce temps-là, & 
quelquefois seftimant trop heureux de trouver les moyens 
d'affurer la prééminence de fa Couronne , & le titre de 
(à Souveraineté , en facrifiant la propriété réelle & immé- 
diate des Terres dont il ne confervoit que l'hommage. 
Tel étoit l'état de la puiffance royale , loríquau 
commencement de la troifieme Race , nos Rois firent 
quelques tentatives pour reprendre un peu de cette au- 
torité que les Seigneurs avoient envahie. À cet effet ils 
établirent des Communes, ils affranchirent les Serfs, & 
07 diminuerent les Juftices Seigneuriales. Les Croifades fu- 
| rent aufli très-utiles à nos Rois pour les debarraller des Sei- 
۳ | gneurs qui les tyrannifoient : chacun d’eux pris partı 
۳ dans ces Guerres, cétoit la folie du temps. La plupart 
۱ fe ruinerent dans ces expéditions , pour lefquelles ils 
om avoient engagé la plus grande partie de leurs domaines ; 
با‎ déflors le Souverain eut moins de peine à recouvrer 
(on autorité , mais il fallut bien du tems pour y par- 
venir. 

Louis le Gros fut le premier qui fe diftingua par les 
avantages qu'il remporta fur les Grands du Royaume و‎ 
en réprimant leurs violences X leurs brigandages. Philippe 
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Augufte fuivit en cela l'exemple de fon ayeul; mais fe 
voyant arrêté fouvent dans fes fuccés par le caprice de 
tes Vaflaux , qui ne Pafliftoient que foiblement , ou 
qui abandonnoient le Service dès qu'ils voyoient arri- 
ver le tems qu'ils avoient fixé pour porter les armes , ce 
Prince imagina d'avoir des troupes réglées qui fuffent 
immédiatement à fes ordres , afin de n'être plus traverfé 
dans fes defleins par la bizarrerie de fes Vaffaux. En mê- 
me tems il fit réflexion qu'il ne fuffiroit pas dans la fuite 
de payer exactement ces troupes ‚mais qu'il falloit encore 
trouver des moyens pour récompenfer leur valeur, & fe- 
courir ceux que lage ou les bleffures mettroient hors 
d'état de porter les armes. Ainfi l'autorité ne femble être 
retournée entre les mains de nos Rois que pour récom- 
penfer la valeur de leurs Guerriers , méme après qu'ils 
leur font devenus inutiles. Quelle reffource pour en former 
de nouveaux ! 

Le projet de Philippe-Augufte fut de fonder une Mai- 
fon qui leur ferviroit de retraite. C'eft ce que nous appre- 
nons par une Lettre qu'Innocent 111. Souverain Pontife 
écrivit à ce Prince pour lui dire qu'il confentoit à exemter 
cette Maifon de la jurifdiétion de l'Evéque , comme Phi- 
lippe le lui avoit demandé. Ce grand projet n'eut point 
de fuite ; & le Pere Daniel qui en parle dans fon Hiftoire 
de la Milice Frangoife , affure n'avoir trouvé dans les Hi- 
ftoriens de France aucune trace de cette fondation. 

Cependant le befoin augmentoit chaque jour. Les con- 
quêtes multipliées de Philippe & de fes Succefleurs en 
relevant la dignité & l'autorité de leur Couronne , leur 
donnoient aufi à foulager plus de Sujets و‎ dont l'état mal- 
heureux étoit un fpectacle affligeant pour l'humanité , & 
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un exemple décourageant pour ceux qui vouloient imiter 
leur zele & leur valeur. 

On ne trouva alors d'autre moyen pour rémedier au 
mal que de diftribuer les Soldats ou vieux Invalides dans 
les différentes Communautés Religieufes , telles que les 
Abbayes, Prieurés, Monaftères &c. Chacune de ces Com- 
munautés fut obligée de recevoir des gens de guerre, de 
les nourrir & de les entretenir : ceux-ci de leur côté etoient 
chargés de remplir les bas offices dela Communauté, felon 
que leur Age ou leur fanté pouvoit le permettre. Ils furent 
appellés Oblats ou Religieux-Lais , parce qu'ils remplace- 
rent ceux qui anciennement portoient ce nom dans les 
Communautés Religieufes. 

Le nom d'Oblat , qui felon la force du terme fignifie 
Offert, Prefente , eft très-ancien dans notre Hiftoire , & il y 
eft employé fous différentes acceptions. 

On appelloit amb ceux qui fe dévouant à l'état Mo- 
naftique abandonnoient en même tems tous leurs biens à 
une Communauté. : c’étoient de véritables Moines. La ré- 
ception de ces fortes d’Oblats apportoit quelquefois des ri- 
chefles immenfes dans les Monafteres ; car indépendam. 
ment des biens dont ils étoient alors en pofleflion & dont 
ils faifoient l'abandon à la Communauté , ils jouifloient en- 
core du fingulier avantage d'hériter de leurs parens , tan- 
dis que les parens perdoient ce droit à leur égard. Dans 
le neuvieme fiecle , dit M. le Préfident Henault d'apres ۸ 
teur de l'Hiftoire Eccléfiaftique & Civile de Bretagne, les 
Moines héritoient de leurs parens & avoıent des biens en 
propre. Il n’en étoit pas de méme des laïcs qui n’heritoient pas 
de leurs parens Moines. Par ce moyen les Abbayes, & en 
général les Communautés Régulieres , ajoutoient fouvent 
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de nouveaux domaines à ceux qu'ils pofledoient déja de la 
part de leurs Fondateurs. 

Il y avoit une feconde efpece d'Oblats , que par une 
coutume barbare on dévouoit au fervice des Autels dans 
les Maifons Religieufes , fans attendre ni demander le con- 
fentement de ces malheureufes victimes. Tels étoient les 
enfans , qui quelquefois dés leur naiflance , étoient donnés 
à un Ordre aux choix des peres & meres. Cette donation 
fe faifoit auflı par teftament. La cérémonie confiftoit à 
conduire l'enfant au coin de l'Autel où on lui enveloppoit 
la main dans un des coins de la nappe : dés lors il n'étoit 
plus libre à l'enfant dévoué de renoncer à la Regle & à 


l'habit auquel il avoit été deftiné. Ce cruel ufage a été aboli 
parmi nous. 


On appelloit encore Oblats des Laics , qui fans renoncer 
abfolumentau fiecle , ni méme prendre l'habit monafti- 
que, fe retiroient dans une Communauté Réguliere à la- 
quelle ils donnoient tous leurs biens à perpétuité s'ils s'en- 
gageoientd y demeurer toujours ; ou fimplement une jouif- 
lance, s'ils fe réfervoient la faculté de fortir de la Maifon. 

D'autres Laics,ou pour saflurer une fubfiftance , ou par 
pur zèle de dévotion, fe rendoient ferfs & main-mortables 
d'une Eglife ou d'un Monaftere ; quelquefois & 6 
affez fouvent c'étoit un autre motif qui les determinoit à 
prendrece parti.Comme ces Oblats jouifloient de droit des 
immunitésattachées à la Maifon où ils fe prefentoient,ilyen 
avoit beaucoup qui choififloient ces aziles moins par dévo- 
tion que pour fe difpenfer d'aller à la guerre ou d'être em- 
ployés à d'autres fonctions laborieufes. Il eft parlé bien clai- 
rementde cet abus dans les Capitulaires de Charlemagne *. 

Les Oblats de la derniere efpece etoient ceux qui fans fa- 


* Liberorum hominum qui ad fervitium Dei fe tradunt و‎ non tam devotionis quam exercitás feu 
aliarum funttionum vitandarum caufä. Capit. lib. 1. cap. 120, 
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crifier leur liberté, fe donnoient à un Monaftere pour y 
rendre les plus bas fervices , a la charge d'ètre nourris & 
entretenus jufqu'a leur retraite و‎ laquelle étoit abfolument à 
leur difpofition. 

Pour empêcher les Abbayes & les Monafteres de don- 
ner retraite à beaucoup de fujets qui étoient en état de 
fervir la Patrie, on mit à la place des Oblats de la derniere 
efpece ceux des Soldats qui n'étoient plus en état de porter 
les armes. On obligea donc chaque Communauté à les 
recevoir à titre d’Oblats ou de Religieux-Lais , & ceux-ci 
furent chargés de rendre dans la Maifon où on les rece- 
voit , tous les fervices dont ils pourroient être capables. 
Tel fut le moyen que Pon imagina le plus propre alors 
pour donner quelque foulagement aux Soldatsou caducs 
ou eftropiés. 

Mais cette reflource n'étoit pas fansinconveniens, & 
Pon ne tarda pas à sen appercevoir. Le Soldat quiavoit 
vêcu au milieu du tumulte des armes , pouvoit-il fe 
plaire dans une Communauté où tout contribuoit à lui 
donner du dégoût? 1۸ مه‎ autre côté les Abbes, les Moines 
ou autres Bénéficiers pouvoient avoir de fréquentes oc- 
cafions de fe plaindre de la conduite de gens qui étant 
obligés de les fervir., s'acquittoient fouvent aflez mal de 
leurs devoirs , parce qu'ils fçavoient bien qu'on ne pou- 
voir les mettre dehors. Ainfi de part & d'autre on n'en- 
tendoit que des plaintes également bien fondées , aux- 
quelles cependant il n'étoit pas poflible pour lors d'ap- 
porter aucun remede. La néceflité qui ne fouffre point 
de réplique, contraignit donc nos Souverains de sen 


tenir aux arragemens qu'ils avoient pris, parce que lacon- 
ftitution de l'Etat & la fituation actuelle de leurs affaires 
ne permettoient pas de faire mieux. En 
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En effet fi nous portons nos regards fur les tems re- 
culés de notre Monarchie , je ne dis pas fur la premiere 
ni méme fur la feconde Race de nos Rois, durant lef 
quelles la puiflance exceflive des Seigneurs & des Grands- 
Vaffaux de l'Etat reftraignoit l'Autorité Royale dans les 
bornes les plus étroites , mais fur la troifieme Race fous 
laquelle cette autorité a commence à fe tirer de l'avili£ 
{ement ; que pouvoient faire nos Rois pour recompen- 
fer ou pour foulager les gens de guerre que leur âge, 
leurs infirmités, ou leurs bleffures mettoient hors d'état 
de fervir? 

Il eft vrai qu'il auroit été plus utile & plus décent de 
créer un Etabliflement public en faveur des Militaires , 
que de leur afligner des places de domeftiques dans des 
Monafteres : mais pour en venir à cet Etabliffement , il 
étoit néceffaire de donner auparavant une forme & une 
confiftance à la Milice Francoife. Or combien de tems 
ne fallut-il pas pour reuflir dans ce projet? 

Charles VII. le tenta : on lui fut redevable de Pin- 
ftitution d'un Corps reglé de Chevalerie fous le nom de 
Compaggie d'Ordonnance : il créa enfuite les Francs- 
Archers. Ce Prince n'eut pas le tems de mettre la der- 
niere main à fon ouvrage. 

Louis XI. dés les commencemens de fon regne tint 
une conduite toute différente de celle de fon Pere, tant 
par rapport aux Troupes, qu'a l'égard du Gouvernement, 
Il fupprima les Compagnies d'Ordonnance & bien- tot 
apres les Francs-Archers. Ce Prince né foupçonneux, & 
l'étant devenu encore davantage par l'épreuve qu'il avoit 
faite du peu d'attachement de fes fujets pour fà Perfonne, 
n'ofoit à peine les employer dans fes armées : il ne fe fer. 
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voit prefque que des Suiffes & d'autres Soldats étran- 
gers pour la défenfe de fes Etats. 

Charles VIII. ne s'occupa que d'idées chimeriques de 
conquêtes, dans lefquelles peut-être croyoit-il trouver de- 
quoi récompenfer richement ceux qu'il y facrifioit. 

Le fage Louis XI. Pere du Peuple auroit été propre 
À concevoir & à éxécuter ce grand projet ; mais malheu- 
reufement il commença par épuifer fes finances pour faire 
valoir fes droits fur le Duché de Milan H employa enfuite 
fes dernieres années à rétablir le bon ordre dans l'interieur 
de fon Royaume, & il trouva à cet égard aflez d’occupa- 
tion , pour qu'il ne lui fût pas poflible de porter fes vues 
fur d'autres objets. 

François I. commença fon regne par fuivre les preten. 
tions de Louis XII. & mit la France à deux doigts de fa 
perte par les malheurs qu'il effuya a la fameufe Journée 
de Pavie. Il eft vrai néanmoins qu’aufli-töt après fon re- 
tour en France , il forma dans fon Royaume un Corps 
fübfiftant de troupes fous le nom de Légions Nationales; 
mais cette Milice ne fut pas d'une longue durée ; deux 
ans après il n'en eft plus fait mention dans | Hiftoire. On 
voit cependant que ce Prince avoit penfé à affurer une 
efpece d'état aux Soldats de ces Légions , que leurs blef- 
fires mettroient hors d'état de fervir. Ge Monarque avoit 
ordonné qu'ils feroient exemts de tailles & de tout fubfide 
pendant le refte de leur vie , & que ceux qui feroient en- 
core en état de rendre quelque fervice feroient employés 
dans les garnifons avec la folde des mortes-payes. 

Henri II. repritle projet de Francois I. & effaya de lai 
donner une autre forme. Il fit publier à ce fujet le 22. Mars 
1557. une Ordonnance dont le difpofitif a dans la fuite 
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fervi de bafe à la divifion de notre Infanterie en différens 
corps, que depuis nous avons appellés Régimens. A l'égard 
dés recompenfes & de l'entretien des foldats caducs ou 
eftropiés , il n'eut pas le tems de rien faire de plus que fes 
Prédéceffeurs. Il mourut deux ans après avoir fait publier 
l'Ordonnance dont je viens de parler. 

Pour ce qui elt des regnes de Francois II. Charles IX. 8% 
Henri HI. que pouvoit-on enattendre? Le premier ne dura 
que 18. mois : les deux autres furent agités de troubles 
affreux dont le récit fait horreur. Cependant malgré le dé- 
{ordre qui mettoit le Royaume en combuftion , Henri III. 
fit quelques reglemens en faveur des Militaires. Ce Prince 
chercha auflı à réprimer divers abus qui fe commettoient 
à l'occafion des places d’Oblats , dans lefquélles on admet- 
toit fouvent des perfonnes qui n’avoient jamais porté les 
armes : mais comme la plus grande partie du Royaume 
étoit révolté contre ce Monarque, on n'eut pas plus d'é. 
gard pour fes reglemens que pour fa perfonne. ` 

Les commencemens du regne de Henri IV. fe reflen- 
tirent de Paverfion que le fanatifme de la Ligue avoit 
infpirée contre l'Autorité Royale ; mais tout changea de 
face lorfqu'il eut achevé la conquête de fon Royaume. 
Ce grand Prince pénétré de reconnoiffance des fervices 
que lui avoient rendus les foldats, à la tête defquels il 
avoit fi vaillamment combattu pour réduire des rebelles 
dont il devoit bien-tót être adoré , entreprit de former 
un Etabliffement , dans lequel ceux qui avoient été eftro- 
pits , ou qui avoient vieilli à fon fervice , pourroient 
pafler le refte de leurs jours honorablement & avec ai- 
fance. 


Ce Prince choifit à cet effet une maifon fituée fau- 
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bourg faint Marceau , appellée la Charité Chrétienne. Cette 
maifon avoit été fondée en 1576. & Henri III. y avoit 
uni en 1578. une autre maifon appellée de Lourfine, fon- 
dée plus anciennement pour de pauvres malades. Ces deux 
maifons réunies fe trouvant comme abandonnées depuis 
long-tems par les défordres des guerres civiles , Henri IV. 
les deftina pour y faire l'Etabliffement qu'il meditoit. 

Au mois d'OGobre 1597. ce Prince donna un Édit, 
par lequel il cédoit ces deux maifons aux foldats caducs 
ou eftropiés.. Cet Édit fut fuivi de Lettres Patentes du 8. 
Juin 1598. cependant ceux pour qui cette fondation étoit 
établie , n'entrerent en pofleflion que le 6. Février 1603. 
Trois mois après, le Roi qui vouloit décorer fes foldats 
invalides, & faire de leurs infirmitcs mêmes un fpectacle 
encourageant pour la Jeunefle qui fe confacreroit au fer- 
vice militaire , inftitua en leur faveur un efpece d Ordre 
de Chevalerie. 

Sa Majefté ordonna qu'ils porteroient fur leurs man- 
teaux une croix de fatin blanc bordé de bleu , au milieu 
de laquelle feroit un écuffon rond de velours bleu bordé 
de blanc ‚dans lequel il y auroit une fleur de lys de fatin 
orangé. Cette croix ainfi figurée devoit fervir d’armoirie 
د‎ l'Ordre , & Pon devoit mettre autour cette infcription 
latine Henricus IV. Dei gratid Francorum & Navarre Rex 
nos introduxit 6. Feb. 1603. & au travers de quelques bran- 
ches de palmier on devoit lire ces mots: Pour avoir fidé- 
lement fervi. | 

Ces premiers arrangemens n ctoient point difpendieux و‎ 
des là ils pafferent fans difficulté. Il n'en fut pas de même 
lorfqu'il s'agit de penfer aux moyens de faire fubfifter avec 


honneur un pareil Etabliffement. Il falloit d’abord peu 
compter 
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compter fur les fonds qui avoientappartenu aux maifons 
que l'on venoit de donner aux foldats invalides, ùne partie 
étoit diffipee , le refte étoit peu de chofe. Le Roi donna à 
cette nouvelle fondation le produit qui réfulteroit de la re- 
cherche des comptes des Hötels-Dieu و‎ Léproféries, Ho- 
pitaux, Aumóneries, tant pour le paflé que pour l'avenir; il y 
joignit les amendes & les confifcations provenantes des abus 
& malverfations , & de plus les places d'Oblats ou Reli- 
gieux-Lais affectées depuis long-tems aux foldats hors d'état 
de fervir. Cet Édit qui eft du mois de Janvier 1604. fut en- 
regiftré au. Parlement le 5. Aoütfuivant. Au mois de Jan- 
vier 1605. le Roi pour augmenter les fonds de cet Eta- 
bliffement , lui afligna le tiers du revenu des Hopitaux 
& Maladeries , mais les Lettres Patentes expédiées à ce 
fujet n'eurent point d'éxécution و‎ elles ne furent pas même 
enregiftrces. y 

On voit par la jonétion des places d’Oblats aux autres 
fonds deftinés par le Roi pour former un revenu à fon 
nouvel Etabliffement, que le deffein de Sa Majefte étoit 
de faire payer ces places en argent par les Bénéficiers. 
C'étoit en effet le meilleur moyen que مها‎ put imaginer 
pour obvier aux abus & aux inconveniens que lexpé- 
rience avoit fait remarquer dans la diftribution de ces 
fortes de places. Il yavoit des Monafteres où ce n'étolent 
plus des foldats qui y demeuraffent en qualité d'Oblats و‎ 
les Chefs de Communauté les en avoient fruftrés en y pla- 
cant leurs propres domeftiques ou autres perfonnes qui 
n’avoient jamais porte les armes. Quelques foldats avoient 
tranfigé avec des particuliers , & leur avoient cede leur 
droit pour une fomme dargent, laquelle ayant été bien- 
tot diflipee , ces foldats étoient retombés dans l'indigence, 
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& erroient de côté & d'autre demandant l'aumóne , ce 
qui étoit également injurieux au Roi & à l'Etat. 

Pour remédier à ce défordre , Henri IV. fit examiner 
attentivement les brevets de ceux quiavoient obtenu des 
places d’Oblats. Il donna à cet effet un Édit au mois de 
Juin 1606. par lequel en renouvellant les difpofitions de 
fon Edit de 1604. ce Prince établit une Commiflion 
compofée des Ducs de Montmorenci, d'Epernon, du 
Grand Aumónier, d'un Secretaire d'Etat , de trois Che- 
valiers de l'Ordre, de quatre Maîtres des Requêtes, & de 
quatre Confeillers du Grand-Confeil , pour fur la repré- 
fentation qui feroit faite des brevets des Oblats, prononcer 
fur leur validité, & annuller ceux qui ne feroient pas en 
regle. Peu de tems après ce Monarque fit un reglement 
par lequelen évaluant à 60. liv. les places d'Oblats و‎ il pré- 
fentoit aux Bénéficiers un moyen de fe debarrafler des 
gens de guerre. Cette fomme ayant été eftimée trop mo- 
dique, ce Prince la porta enfuite jufquà 100. liv. Il fem- 
bloit qu'au moyen de cet arrangement le Monarque réuf- 
firoit enfin à remédier à tous les abus, & à former un 
Etabliflement qui répondroit à l'amour qu'il avoit pour 
fes peuples , & en particulier pour fes troupes : mais le 
fatal événement du 14. Mai 1610. qui enleva àla France 
par un exécrable parricide un des plus grands Rois qu'elle 
ait jamais eu, dérangea toutes les mefures que l'on avoit 
prifes jufqu'alors , & fit naître dans l'intérieur de l'État 


des troubles qui ne permirent plus de penfer à un objet 


qui demandoit pour fon éxécution la plus grande tran- 
quillité, 

Marie de Medicis, déclarée Régente après la mort de 
Henri IV. effaya néanmoins de reprendre le projet du 
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feu Roi. Elle fit examiner le produit que Pon pouroit 
retirer de tout ce que ce Monarque avoit fait mettre en 
réferve pour l'Etabliffement qu'il méditoit : mais für ce 
qu'il fut obfervé que les fonds ne fufhiroient pas pour le 
conduire à fa perfection , on cru devoir y renoncer. Ainfi 
par un Arrêt du Confeil du x. Septembre 1611. d fut or- 
donné que les Officiers & Soldats caducs ou eftropiés 
iroient, comme auparavant و‎ remplir les places d'Oblats 
dans les Bénéfices qui étoient fujets à cette charge. 

Les chofes refterent en cet état pendant plufieurs an- 
nées , durant lefquelles on entendit renouveller les plaintes 
réciproques des Bénéficiers , & des gens de guerre qui lo- 
geoient chez eux. Enfin Louis XIII. fur les remontrances 
qui lui furent faites du dégout infurmontable qu'avoient 
la plupart des foldats de vivre dans les Monafteres , regla 
par une Ordonnance du mois de Janvier 1629. que les 
Communautés donneroient la fomme de 100. livres pour 
l'entretien de ceux des Oblats qui ne voudroient pas y 
réfider. Ce Prince nomma en méme tems des Lieutenans 
Généraux , tant de terre que de mer , pour examiner les 
certificats de ceux des gens de guerre qui, par leur âge ou 
leurs bleffures, pouvoient afpirer à cette penfion , & il 
recommanda de plus aux Commiffaires qu'il venoit de 
nommer de donner la préférence fur tous les autres aux 
foldats qui auroient été eftropiés au dernier fiege de la 
Rochelle *. 

Il refulta bien-tót des abus de cet arrangement. On a 


` * Cette Ville qui depuis près de deux cents ans étoit la place d'armes des Huguenots و‎ i cu 
forcée de fe foumettre au Roi aprés un fiege très-long & très-meurtrier. Le Cardinal de Rid elieu 

ui avoit réfolu de réduire ces rebelles fit conftruire une digue au moyen de laquelle il arréta les 
le qu'ils attendoient par mer. La Rochelle fe rendit le 2. O&obre 1628. Ce fut un coup mortel 
pour le Calyinifme, € l'événement le plus glorieux © le plus utile du Miniftere du Cardinal de Richelieu 
Abrégé Chronol, de M, le P. Hénault; 
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vu ci-deffus des foldats négocier leurs places de Religieux- 
Lais & les donner pour une fomme d'argent. La plupart 
firent la même chofe pour leurs penfions , ils trafiquerent 
leurs brevets; & après avoir promtement diflipe ce qu'ils 
en avoient retiré, ils retomberent dans la mifere , & fe vi- 
rent réduits à demander l'aumône. 

Pour obvier à cet abus , on recourut aux premieres idées 
que l'on avoit eu de fonder un Etabliffement و‎ dans عا‎ 
quel les foldats raffemblés puffent vivre en commun. On 
choifit pour cela le Chateau de Bicètre à quelque diftance 
de Paris. Tout fembloit annoncer la réuflite de ce pro- 
jet. Un grand Miniftre , qui ne connoifloit les obftacles 
que pour les vaincre و‎ toit à la tête de cette entreprife , fa 
gloire y étoit intereffde. Il s'y trouvoit porté d'ailleurs par fa 
cendreffe pour des troupes qu'il avoit commandées en per- 
fonne. Le Cardinal de Richelieu fe fit donc un devoir de 
contribuer à faire paffer des jours heureux à tant de gé- 
néreux guerriers qui avoient , en fa préfence & fous fes 
ordres , bravé les horreurs de la mort pour la gloire du 
Roi & la tranquillité de l'Etat. 

Ce Prélat engagea Louis XIII. à créer un Ordre de 
Chevalerie fous le titre de Commanderie de S. Louis, dans 
lequel feroient admis tous ceux qui avoient vieilli dans 
le fervice, ou qui par leurs bleffures avoient été contraints 
d'y renoncer. Les places d'Oblats furent affectées à ce 
nouvel Ordre , & l'on donna plus d'étendue aux penfions 
que lon devoit en retirer, c'eft -à- dire , que les places 
d'Oblats n'ayant eu lieu jufqu'alors que fur certains Béné- 
fices , on y obligea tous ceux qui pouvoient rapporter 
2000. liv. mais on ne ftatua rien pour les Bénéfices d'un 
moindre revenu. 

Pendant 
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Pendant que l'on prenoit ces mefures ‚on travailloit aux 
logemens que devoient occuper les foldats invalides : il 
fembloit que dans peu cet Etabliffement alloit être con- 
duit à fa perfection : on en parloit de toutes parts : les nou- 
velles publiques l'annoncerent à toute l'Europe ; & voici 
entre autres ce qu'on lit à ce fujet dans la Gazette de 
France. 

Le 7. Août 1634. on commença la clôture de la Commanderie 
de S. Louis pour le logement © nourriture des Capitaines © Soldats 
effropiés , vieux & caducs و‎ au lieu où étoit le Château de Bicétre, 
des deniers de quelques particuliers accufés d'avoir Judaife , dont 
Sa Majefté avoit fait préfent à Son Eminence. 

Le mois fuivant le Cardinal de Richelieu qui fe regar- 
doit comme le Fondateur de cette Maifon , à l’admini- 
ftration de laquelle il avoit déja fait nommer le Cardinal 
de Lyon fon frere, Grand-Aumönier de France, fit faire 
une Proceflion générale de l'Ordre: c'eft ce qu'on voit 
dans une autre Gazette du 3o. Septembre dont voici la 
teneur. 


Le 27. Septembre 163 4. les Soldats effropiés firent à Paris leur 
premiere Proce[fton , de la Maifon du Cardinal de Lyon Grand- 
Aumônier de France و‎ en la nouvelle Commanderie de S. Louis. 

Les Gazettes du mois fuivant parlerent encore plus am- 
plement de cette Proceflion , & de l'Etabliffement auquel 
on travailloit ; il fembloit qu'il n'y avoit plus qu'un.pas à 
faire pour voir tout terminé و‎ & que dans peu de tems 
l'édifice que l'on preparoit feroit en. état d’être occupé : 
cependant tout ce grand appareil qui avoit fait tant de 
bruit tomba fubitement dans l'oubli, & depuis ce tems-la 
jufqu'au regne de Louis le Grand , il ne fut plus fait men- 
tion ni de cet Etabliffement, ni d'aucun autre en faveur 
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des gens de Guerre ; ce qu'il faut fans doute attribuer aux 
conjonctures qui mirent le Miniftre dans la nécefhté d'a. 
bandonner un projet qu'il cherifloit, pour porter fes vues 
fur d'autres objets qui étoient de la derniere importance. 

En effet le Royaume étoit alors dans la plus grande agi- 
tation. Il y avoit des diffenfions cruelles entre les Grands 
del'Etat & méme dans le fein de la Famille Royale. La 
guerre étoit allumée de toutes parts. Les Ennemis de la 
France eurent pendant quelques tems des avantages qui 
répandirent la terreur juíques dans la Capitale. La fermeté 
de Richelieu fat ébranlée ; peu s'en fallut qu'il ne prit la 
réfolution d'abandonner le Miniftere : Et il en auroit fait 
la folie , dit un Auteur *, fans le Pere Jofeph qui le raffura. 
Les affaires générales fe rétablirent ; mais le Miniftre n'en 
fut pas plus tranquille : hai des Grands qui confpiroient 
contre fa perfonne ‚il pafla une partie de fa vie , & fur tout 
les dernieres années , dans le trouble & Pinquiétude , & 
il mourut enfin peu regretté du Roi , pour lequel il avoit 
tout rifqué , & détefté de la Cour, qui demeura néan- 
moins aufi foumife à fes volontés après fa mort, qu'elle 
l'avoit été durant fa vie. 

On fuivit effectivement fous Louis XIV. la plüpart 
des projets de ce grand Miniftre : celui d'une fondation 
pour les gens de guerre ne fut pas oublié ; mais le tems 
dune Minorité, toujours peu propre pour les grandes en- 
treprifes , ne permit pas encore de prendre aucun parti, 
On fut feulement occupé à faire fortir de Parisun nombre 
confidérable de Soldats , & méme d'Officiers, qui n'ayant 
ni fortune ni retraite , étoient réduits à demander publi- 
quement l'aumône. L'établiffement de la Commanderie 
ne fübfiftoit peut-être plus , ou n'étant pas plus avancé 
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que dans les commencemens ‚ilne pouvoit contenir qu'un 
certain nombre de gens de guerre : le refte étoit obligé de 
mandier fon pain. 

Pour éloigner de la Ville un fpeétacle aufli affligeant و‎ 
on réfolut d'en faire fortir tous les militaires mendians, & 
de les envoyer fur les frontieres où on leur promit. d'avoir 
foin de leur fubfiftance. Il y eut à ce fujet différentes Or- 
donnances. Le 15. Février 1644. on en publia une pour 
les faire fortir , & le 19. Mars de la même année, on en 
expédia une autre pour leur défendre de demander. Il fut 
même défendu de leur donner, fous peine de 100. livres 
d'amende. 

On fut obligé de renouveller fouvent ces différentes 
Ordonnances , fans doute parce que les foldats aimoient 
encore mieux mandier dans la Capitale oü ils trouvoient 
toujours quelque chofe , que de fe retirer fur une fron- 
tiere où ilsappréhendoient de manquer de tout. Il y en eut 
cependant un grand nombre qui fortirent de la Capitale, 
mais ils fe retrancherent à errer dans les Provinces , où 
bien-töt ils exciterent du défordre. 

Sur les plaintes fréquentes qui en vinrent à la Cour , le 
Roi prit la réfolution de les faire entierement cefler , en 
mettant le foldat en fituation de vivre tranquillement le 
refte de fes jours dans une retraite où rien ne lui manque- 
roit ni pour le fpirituel ni pour le temporel. Cette réfo- 
lution prife on ne négligea rien pour en venir à l'exécu- 
tion. On commença par faire une recherche exacte de 
tous les Bénéfices fur lefquels on pouroit afligner des pen- 
fions aux gens de guerre à titre d'Oblats. 

Il y eut à cet effet un Arrêt du Confeil du 4. Décembre 
1668. qui ordonnoit que pour prévenir les abus qui pou- 
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voient fe gliffer dans la difpofition des places de Religieux- 
Lais , les Baillis & Sénéchaux du Royaume , chacun dans 
fon reffort, drefferoient des états qui contiendroient un 
exact dénombrement de toutes les Abbayes & Prieurés qui 
pouvoient fupporter des penfions , comme aufh de ceux 
qui en étoient actuellement pourvus. 

Cet Arrêt fut le premier que fit Louis le Grand pour 
l'éxécution du projet magnifique qu'il méditoit ; mais com- 
me depuis long-tems on avoit vu faire différentes tenta- 
tives qui toutes avoient été fans fucces, on ne favoit en- 
core que penfer des mefures que lon voyoit prendre : 
tout le monde étoit donc dans l'attente , lorfquau mois 
de Janvier 1670. parut une Déclaration qui donna bien 
à connoitre que Sa Majefté portoit toute fon attention 
vers cet objet, & que des-là il ne tarderoit pas à être éxé- 
cuté. | 

Cette Déclaration portoit que les penfions des Oblats 
ou Religieux-Lais feroient de 150. liv. au lieu de 100. li- 
vres. Dans le méme mois on publia un Arrêt du Confeil 
qui ordonnoit que dans fix mois pour tout délai , les pour- 
vus des places d’Oblats rapporteroient au Secretaire d'Etat 
ayant le Département de la Guerre, leurs provifions و‎ cer- 
tificats & autres titres, pafle lequel tems ils en feroient 
déchus , & que le fonds de ces penfions feroit remis en- 
tre les mains du Receveur Général du Clergé : c'étoit alors 
le Sieur Penautier. 

Ces Arrêts donnés coup fur coup , ces fonds de penfions 
mis entre les mains d'un Comptable , ne permirent plus de 
douter des intentions de Sa Majefté. Elles furent encore 
plus clairement manifeftées par une Ordonnance du 24. Fé- 


vrier 1670. Par laquelle, ce font les propres termes de ’Or- 
donnance و‎ 
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donnance ; Sa Majefté déclare que déformais la moitié des 
fonds provenans des penfions des Religieux-Lais , fera em- 
ployée a l'entretenement des Soldats Invalides dans l'Hôtel 
qu Elle a réfolu de faire conftruire inceffamment , & l'autre 
moitié en des penfions pour des Officiers bleffés, lefquelles 
penfions feront de 200. liv. pour chaque Capitaine , 100. liv. 
pour chaque Lieutenant , & 5o. liv. pour chaque Sergent ; 
X qu'afin que ce qui eft ci-deffus ordonné fe faffe avec con- 
noiffance de caufe , les Officiers 36 Soldats invalides fe 
rendront a Paris pardevant le Secretaire d'Etat de la Guerre 
avec des certificats de leurs bleffures & de leur fervice. 

Mais comme par l'examen que l'on fit des penfions des 
Oblats , il s'en falloit bien que le produit fût füffifant pour 
clever un Edifice aufli vafte & aufli fuperbe que le Roi le 
fouhaitoit , Sa Majefté ne voulant pas faire tomber fur les 
peuples le fardeau d'une fi prodigieufe dépenfe , ordonna 
que pendant les années 1671. 1672. 1673. 1674. & les 
fix premiers mois de 1675. on retiendroit deux deniers 
pour livre fur tous les payemens qui feroient faits par les 
Tréforiers Généraux de l'Ordinaire & de Extraordinaire 
des Guerres. Une partie de ces fonds qui étoit deftinée 
au logement des Invalides, fut employée à louer une mai- 
fon dans laquelle l'Ecabliffement alloit prendre naiffance , 
en attendant que le magnifique Bâtiment auquel on tra- 
vailloit a&uellement füt entierement achevé. 

On loua une maifon immenfe ‚rue du cherche-midi 
pres la Croix-rouge , où l'on placa les Officiers & les Sol- 
dats ou. vétérans ou eftropiés , & ils furent nourris & en- 
tretenus fur le méme pied où ils devoient être dans l'Hôtel 
que Pon bâtifloit. 

Enfin Louis LE GRAND mit la derniere main à 
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fon oùvrage immortel par un Edit * du mois d'Avril 1674. 
ar lequel ce Prince fe déclara Protecteur & Conferva- 
teur de cet Hôtel, dont il confia l'adminiftration générale 
au Secretaire d'Etat au Departement de la Guerre. Sa 
Majefté, à l'exemple de Philippe-Augufte, ne voulut point 
que ce royal Etabliflement dépendit d'aucun de fes OM- 
ciers; pas même du Grand-Aumônier de France. Elle fe 
réferva à Elle feule & aux Rois fes fuccefleurs le foin de 
doter & d'enrichir cette Maifon. Nulle autre main ne fut 
cenfee digne d'y faire des préfens. Nous voulons , dit ce 
grand Monarque , qu'il ne puiffe étre reçu ni accepté pour 
ledit Hôtel aucune fondation , dons & gratifications qui pou- 
roient lui étre faites par quelques perfonnes و‎ & pour quel- 

que caufe , & fous quelque prétexte que ce foit, SGC: 
Louis le Grand pourvut donc par lui-même à tout ce 
qui pouvoit ètre néceffaire pour foutenir avec dignité un 
Etabliffement aufli confidérable. Plus de trois mille hom- 
mes fe trouverent logés, nourris , entretenus dans un vafte 
bâtiment , dont la magnificence furpafle encore l'étendue. 
Un grand Miniftre , zelé pour la gloire de fon Maitre, 
feconda parfaitement les vues de Sa Majefte par la faga- 
cité de fon génie & par la fageffe de fes confeils. M. le 
Marquis de Louvois (a) au milieu des affaires impor- 
tantes que lui donnoit fon Département dela Guerre & 
l'immenfité de fes projets , fembla fe confacrer en parti- 


(a) Francois-Michel le Tellier Marquis de 
le Tellier Chancelier de France, mérita par 5 
la confiance entiere de Louis XIV. ll mourut : 

our Pétabliffement de l'Hôtel Royal des Invalides lui avoient fait fouhaiter d’être inhumé dans 
l'Eglife de cet Hotel و‎ & il le démanda par fon teftament qui fut approuvé de Louis XIV. Effec- 
tivement fon corps fut porté aux Invalides & dépofé dans le caveau de l'Eglife ‚en attendant que 
l'on eüt achevé la conftruction du Dome, dans une des Chapelles duquel on devoit Pinhumer & 
lui élever un maufolée. Les chofes refterent en cet état jufqu'en 1699. que la famille demanda & 
obtint que le corps de M.de Louvois feroit transferé dans l'Eglife des Capucines de la rue S. Honoré, 


Cela fut exécuté le 22, Juillet 1699. à onze heures du foir, 
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calier à un monument fi honorable pour l'humanité , & fi 
digne de la pieté & de la juftice d'un Souverain. 

- De-la émanerent ces fages reglemens pour la difcipline 
& la police de cette Maifon ; ces Ordonnances fouvent 
rétérées pour accorder tantôt des exemptions & des pri- 
vileges, tantôt des augmentations de finances pour fubve- 
nir aux depenfes néceflaires dans un fi vafte Etabliflement. 

Ceft ainfi que quelque tems apres fa fondation, M. le 
Marquis de Louvois ayant repréfenté au Roi que le nombre 
des Officiers & des Soldats invalides s'étoit notablement 
accru, & que les penfions des Oblats & les deux deniers 
pour livre accordés fur les payemens à faire par les Trefo- 
riers ne produifoient pas un fond fufhfant pour l'entretien 
de tant de monde ; Sa Majeft par Arrèt du 16. Février 
1682. ordonna qu'au lieu de deux deniers pour livre , on 
en retiendroit trois. De cette retenue , quoique légere 
en apparence, ilen réfulta néanmoins des fommes confidé- 
rables , fur tout dans le tems que le Roi avoit des troupes 
fur pied dans prefque toutes les parties de l'Europe. 

Dans la derniere guerre de Louis le Grand ces trois 
deniers produifirent par année jufqu'à douze cent cin- 
quante mille livres, fomme prodigieufe , fi l'on confidere 
qu'elle n'eft formée que de parties infenfibles , prifes fur 
l'Officier & fur le Soldat qui contribuent ainfı , fans pref- 
que sen appercevoir و‎ à l'entretien d'un Etabliflement و‎ 
dans lequel ils efperent trouver une retraite honorable pour 
y finir leurs jours dans la paix & le repos. 

Le Bot en procurant un azile aux Militaires invalides, 
voulut qu'on les entretint dans l'efprit de leur état ; c'eft 
pour cela que les troupes qui habitent cet Hotel font 
diftribuées par Compagnies , qui y font la garde avec la 
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même exactitude que lon pouroit faire fur la frontiere 
la plus avancée: l'exercice militaire s'y fait comme dans 
une Place de Guerre. Cette attention à tenir ces troupes 
toujours en haleine, eft de la plus grande utilité, foit pour 
le bon ordre, & méme pour la décoration d'un Etablif- 
fement militaire, غ101‎ pour un autre objet qui a auflı fes 
avantages. On fait qu'il eft d’ufage de détacher de l'Hotel 
de tems en tems des Compagnies entieres de foixante à 
foixante-dix hommes pour les envoyer dans les Chateaux 
ou autres Places du Royaume , où elles tiennent lieu des 
anciennes morte-payes & des Compagnies franches qu'il 
faudroit y entretenir. 

Ces détachemens ont été d'autant mieux imaginés que 
le nombre des Invalides s'étant confidérablement aug- 
mente, on s'eft trouvé par ce moyen à portée de recevoir 
plus de monde dans l'Hôtel. On ne choifit pour ces dé- 
tachemens que ce quil y a de foldats مه‎ état de rendre 
encore quelque fervice. Lorfqu'ils font en garnifon, ils re- 
coivent une folde fixée par les Ordonnances. 

Les foldats qui demeurent dans l'Hótel n'ont ni folde 
ni appointemens , mais aufli ils n'ont befoin de rien. Le Roi 
leur fournit tout , fans exception, tant en fanté qu'en ma- 
ladie. Cependant on leur donne par mois une légere gra- 
tification. 

Ceux des Invalides qui favent quelques métiers peu- 
vent les exercer dans l'Hôtel. On les place dans des en- 
droits convenables à leur profeflion, & on leur fournit tout 
ce qui leur eft néceffaire. Louis XIV. ordonna qu'on fe 
ferviroit d'eux pour tous les ouvrages de la maifon , & qu'ils 
feroient payés comme s'ils étoient étrangers. C'eft de-là que 
fortent prefque tous les fouliers que l'on fournit aux Mi- 
lices 


TA at 
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lices : du moins cela fe pratiquoit ainfi dans linftitution 
primitive de la Maifon: il y avoit même un endroit dans 
l'Hôtel que l'on appelloit alors la Manufadture ; mais de- 
puis il y 2 eu quelque changement. 

Il gelt trouvé parmi ces foldats des artiftes affez ingé- 
nieux pour defliner & exécuter une tapifferie , en facon 
du Levant , ornée de trophées à la gloire de Louis le 
Grand. Elle fert aujourd'hui d'ornement à la Salle du 
Confeil. D'autres , quoique manchots ont écrit fur velin 
l'Office de l'Eglife , & leur ouvrage a paru. être exécuté 
avec tant dart & de goût, que le Roi leur en a fait faire 
de femblables pour fa Chapelle de Verfailles. 

Par la facilité que chacun trouve à s'occuper dans cette 
maifon, le bon ordre & la difcipline s'y foutiennent avec 
une vigueur toujours égale. L'on n'y voit gueres de ces 
vices qui naiflent ordinairement de l'indolence & de Poi- 
fiveté. Au refte lorfquil sy commet quelque faute , foit 
contre les bonnes moeurs , foit contre les reglemens , la 
punition fuit de pres: elle eft proportionnée au délit, & le 
Gouverneur en décide. Dans les cas graves’, les coupables 
font jugés au Confeil de Guerre. 

La difcipline de cette Maifon s'étend fur le militaire, 
le temporel & le fpirituel, trois objets principaux qui 
font remplis avec la plus grande exactitude , au moyen 
de la fageffe des Reglemens qui prefcrivent les devoirs 
des Supérieurs & des fubalternes. On en verra le détail 
dans la Defcription hiftorique de cet Hotel. | 

Cet augufte Etabliflement n'étant qu'en faveur des Ca- 
tholiques, Louis XIV. quine vouloit paslaiffer fans recom- 
penfe ceux des Proteftans qui avoient porté les armes à 
fon fervice , créa des penfions en leur faveur für les reve: 
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nus généraux de l'Hôtel. Ce Prince donna le 17.Janvier 


17 


10. une Ordonnance par laquelle il referva fur les re. 


venus des Invalides une fomme de 6000. liv. qui devait 
fervir à payer cent penfions de so, liv. chacune , & dix 


de 
17 


100. livres. Depuis par une Ordonnance du 24. Aout 
11. le nombre de cent penfionnaires fut réduit à foi- 


xante & neuf, & on leur donna à chacun 72.livres. Ces 
penfions regardent en particulier les Suifles des Cantons 
Proteftans : elles leur font payées par les {foins de PAm- 
baffadeur de Sa Majefté en Suifle , auquel on a l'attention 


de 


faire remettre les fonds néceffaires. 
On fera peut-être furpris de ce que les Troupes de la 


Marine n'ont point de places dans l'Hótel des Invalides; 
mais il faut obferver que la plus grande partie des ma- 
rins , foit Pilotes & Matelots, foit gens d’equipages , étant 
compofée de gens mariés & domiciliés fur les cotes ma- 
ritimes, ilsn’auroient pu facilement profiter des avantages 


de 


cet Etabliffement, parce qu'il auroit fallu abandonner 


leur famille. Le Roi penfa à les récompenfer d'une ma- 
niere conforme à leur état. Sa Majefté accorda la demie 
folde à ceux que leur áge ou leurs bleffures avoient mishors 


dé 


tat de fervir : le Monarque comprit méme dans cette 


récompenfe lesouvriers qui vieilliffent dans les Arfenaux. Le 
fond de cette dépenfe fe prend fur une retenue de quatre 
deniers pour livre fur toutes les penfions , gages & appoin- 
temens que Sa Majefté donne dans le corps de la Marine. 
Ceft ainfi que Louis XIV. fut diverfifier fes faveurs fur 


les 


différentes efpeces de gens de guerre , en leur donnant 


à tous des preuves fignalées de fa fenfibilite & de fa recon- 


no 


iffance : mais dans tout ce que ce grand Prince a pu faire 


à cet égard & même dans toutes les merveilles qui ont il- 
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luftré fon regne , rien ne peut être mis en paralelle avec 
le faperbe monument qu'il a fait clever en faveur des Mi- 
litaires. 

Ce vafte Edifice deftiné à la retraite d'une multitude 
immenfe de Guerriers , eft aujourd'hui un des plus beaux 
ornemens de la Capitale: c'eft dans cet Hotel , & fur-tout 
dans le Temple augufte qui en fait partie, que l'on voit 
les chef-d’ceuvres immortels des fameux Artiftesqui furent 
employés pour le plan, l'exécution & la décoration de ce 
magnifique Bâtiment.Les Bruants ‚les Manfards y déploye- 
rent leurs talens pour l'architecture. Les Coypels, les Jou- 
venets , les Boulognes , les Girardons و‎ les Couftous , les 
Vancleves, &c. s'y diftinguerent par ces richesmorceaux de 
Peinture & de Sculpture , qui font avec le refte de l'édifice 
un enfemble de la plus grande perfection , que l'on ne 
peut voir fans furprife , & que l'on revoit toujours avec 
une nouvelle admiration. 

Mais ce qui doit l'emporter encore fur la pompe & fur la 
magnificence de ce Temple fomptueux , c'eft le fpectacle 
édifiant de la piété qui y regne. 11 femble qu'il y aità cet 
égard une efpece d'émulation entre les Miniftres qui le def- 
fervent & les Militaires qui afliftent aux Offices & aux 
Inftructions. On voit dans la plus grande partie de ces 
foldats une modeftie, un recueillement, une dévotion dont 
les fpe&tateurs font fouvent affedtés jufqu’a l'attendrifle- 
ment. 

Louis XIV.eut toujours une affection particuliere pour 
l'Hôtel Royal des Invalides. Ce Prince s'y tranfporta fou- 
vent durantlecoursdes travaux. Il y vintune foisincognito*, 


(a) Ce fut en 1699. que Louis XIV. après avoir diné à Meudon fe rendit aux Invalides 
5 . 7 e E x با‎ , : \ H : 
incognito , c'eft-à-dire fans avoir fait avertir auparavant. On s’attendoit fi peu à la vifite de ce Mo- 
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d'autres fois avec toute la pompe de fa dignité, & tou: 
jours avec un nouveau plaifir. C'étoit fon objet favori, il 
aimoit à en entendre parler , & il voyoit avec complai- 
fance l'Europe entiere y applaudir. Ce grand Monarque 
conferva ces fentimens jufqu'au dernier foupir, & il voulut 
méme en faire une mention expreffe dans fon teftament, 
Voici comme ce Prince s'explique à ce füjet. 


Outre les différens Etabliffemens que Nous avons faits dans 
le cours de notre regne , il m'y en a point qui foit plus utile à 
l'Etat que celui de l'Hôtel Royal des Invalides. Il eft bien jufte 
que les Soldats qui par les bleffures qu'ils ont recues à la guerre, 
ou par leur long fervice & leur âge , font hors d'état de travail. 
ler & de gagner leur vie , ayentune fubfiftance affurée pour 
le refle de leurs jours. Plufieurs Officiers qui font dénués des 
biens de la fortune y trouvent auffi une retraite honorable, 
Toutes fortes de motifs doivent engager le Dauphin & tous 
les Rois nos fucceffeurs à foutenir cet Etabliffement , & lui 


narque, que lorfqu'il arriva il n'y avoit à l'Hôtel ni Gouverneut , ni Lieutenant de Roi, ni aucun 
Officier de l'Etat Major. Le Roi accompagné feulement du célebre Manfard fon Architecte, fe 
promena prés d'une heure dans la partie de l'Eglife où eft le dôme , fans que qui que ce foit le re- 
connüt. Ce Prince traverfa même l’Eglife dela maifon & s'arrêta aux degrès qui donnent dans 
la cour royale , d’où il examina le bâtiment. ll retourna enfuite fur fes pas, & s’en alla fur le champ 
par où il étoit entré. Il y eut bien quelques foldats qui crurent reconnoitre le Roi , mais ils cru- 
zent aufli fe tromper , parce qu'ils le voyoient fans cortege & fans fuite. Il n'y eut plus lieu d'en 
douter, lorfqu'on vit à fa fortie un détachement de Gardes-du-Corps qui le Moti dione & qui 
environnerent fon carofle dès qu'ils l'appercurent : mais il n’étoit plustems de penfer à rendre à 
ce Prince les honneurs qui lui étoient dus. M. Deftoches qui étoit alors Gouverneur fe rendit le 
lendemain à Verfailles au lever de Sa Maiefté pour faire fes excufes de ne s'être point trouvé à 
l'Hôtel lors de fon arrivée. Le Roi lui répondit avec bonté qu'il Pavoir fait exprès afin de tour 
voir plus tranquillement. Peu après Sa Majefté y retourna avec les Princes & Princelles de fa 
Cour, & parcourut exactement tous les bâtimens de l'Hôtel. Cette vifite occafionna un change- 
ment qui fe fit Ala Boulangerie. Le Roi paffant par cet endroit avec fa Cour » un Invalide pré- 
fenta aux Princeffes un morceau du pain que lon donnoit aux Soldats. Elles lui trouverent un 
gout défagréable ; & auffi-tót il fut ordonné que dorénavant ils en auroient de meilleur. 

J'ai tiré ce que jeviens de rapporter de quelques mémoires que M. Morand Secretaire Général de 
l'Hôtel a bien voulu mecommuniquer.Ces mêmes mémoires font mention de différentes vifites faites 
aux Invalides par les Princes & Princeffes du Sang Royal, les Princes étrangers , les Ambaffadeurs, 
& même par quelques Souverains , qui ayant eu occafion de venir à Paris > Mont pas manqué d'aller 
voir & admirer ce fuperbe monument. Sans entrer dans ce détail qui feroit trop long , je citerai 
feulement un trait fingulier de Pilluftre Pierre I. Czar de Mofcovie , lorfqu'il alla en 1717. voir 
l'Hôtel Royal des Invalides. Après y avoir tout examiné avec cet œil obfervateur auquel rien 
n'échappoit de ce qui méritoit d’être remarqué , il entra dans un des refe&oires où étoient les fol. 
dats, & donna alors une marque fignalée de laconfidération qu'il avoit pour les gens de guerre ; 
il prit un demi-feptier fur une table & but militairement à même à leur fanté, 


accorder. 


PRÉLIMINAIRE. 33 
accorder une protection particuliere ; Nous les لا‎ 8 
autant qu'il eft en. notre pouvoir. 

Louis XV. digne héritier de la grandeur & des vertus 
de fon augufte Bifayeul, donna des les premieres années 
de fon regne des marques fignalées de fon affection pour 
ce royal Etabliflement. Sa Majefté par les Ordonnances 
les plus fages lui a procuré , felon les occurrences , de nou- 
veaux avantages tant pour le fpirituel que pour le tempo- 
rel. La police & دا‎ difcipline ont été portées par fes foins 
à un point de perfection auquel on ne peut rien ajouter, 
Et enfin cet Hôtel a reçu un nouveau luftre par des aug- 
mentations confidérables , foit pour fon embelliffement , 
foit pour la commodité de ceux qui habitent. 

Il fembloit qu'il n'y avoit plus rien à défirer pour la per- 
fection de cet Etabliffement , lorfqu'en 1749. parut une 
Ordonnance * de Sa Majefté pour la conftru&ion d'un 
nouveau corps de logis en faveur des Officiers de grades 
fupérieurs , tels que Lieutenans-Colonels , Commandans de 
Bataillon & Capitaines. C'eft aux foins d'un Miniftre plein 
dattention & de zele pour tout ce qui concerne les gens 
de guerre , que l'on eft redevable de l'élévation de ce nou. 
veau batiment. | 

M. le Comte d'Argenfon ne fut pas plutôt chargé de 
l'adminiftration générale de l'Hôtel Royal des Invalides , 
par fa qualité de Miniftre & de Secretaire d'Etat au Dé 
partement de la Guerre , qu'il porta fes vues fur les re- 
compenfes dont on gratifioit ceux qui fe dévouoient au 
fervice de Sa Majetté. 

Ce Miniftre ne trouva rien à ajouter àce qui concerne 
les bas Officiers & les Soldats , qui en effet font nourris 
& entretenus dans cet Hôtel d'une maniere fimple , à la, 


I 
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vérité, mais cependant honnête & convenable à leur état. 
Il vit néanmoins avec quelque peine que des Officiers 
avancés en grades étoient logés dans des chambres com. 
munes & même quatre enfemble, & de plus fans chemi- 
nées : il fat d’ailleurs que cette façon incommode d’être 
logés étoitcaufe que beaucoup d'Officiers qui ctoient 
dans le cas d’avoir befoin de recourir aux avantages dont 
on jouit dans l'Hôtel Royal des Invalides, s'en privoient 
néanmoins, & aimoient mieux vivre leur frais peu à l'aife, 
mais du moins en leur particulier. 

M. d'Argenfon penfa deflors à lever cette difficulté, & 
il lui fuffit d'en rendre compte au Roi : ce Monarque ré- 
{olut aufli-töt de donner aux Officiers de grades fupérieurs 
des preuves de fon affection & de fa tendrefle , en joignant 
l'agréable & le commode au néceffaire و‎ dont ils étoient 
fürs de jouir dans l'Hôtel. Sa Majefté ordonna donc qu'il 
feroit conftruit au plutôt un grand corps de logis, dans 
lequel les Officiers avancés en grade feroient par préfc- 
rence logés féparément , ou deux à deux, fuivant la fu- 
périorité des grades dans lefquels ils auroient fervi. En 
même tems Sa Majefté augmenta confidérablement en 
leur faveur la gratification و‎ qui jufqu alors te donnoit in- 
diftinétement à tous les Officiers demeurans dans l'Hôtel. 

M. d’Argenfon ayant été chargé par Sa Majeft de 
veiller à l'éxécution de fon ordonnance : le zele du Mini. 
ftre répondit aux bontés du Prince. En peu de temps on 
vit s'élever un bâtiment fpacieux & commode dont les 
chambres furent meublées peu après avec une noble fim- 
plicité. On vit alors des Officiers de diftinétion sempreffer 
de jouir des bienfaits du Prince dans cette honorable هم‎ 
traite, que fa bonté paternelle venoit de leur préparer. 
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` Ce fut dans ce même tems que M. le Comte d’Argenfon 
donna encore un nouveau luftre à l'Hôtel Royal des Inva- 
lides en faifant travailler à la vafte Efplanade qui s'étend 
depuis Pavant-cour de l'Hotel juíques fur la rive de la Seine. 
On en parlera plus au long dans la Defcription hiftorique. 

Pendant que l'on étoit occupé à ces travaux, Sa Majefté 
meditoit un autre projet important, & vraiment digne de 
fa fagefle & de famagnificence ; c'étoit l'établiffement d'une 
Ecole Militaire dans laquelle cinq cens jeunes Gentils- 
hommes feroient nourris, élevés , entretenus & formés à 
tous les exercices qui conviennent à ceux qui par leur 
naiflance paroiflent deftinés au métier de la guerre. 

Un projet auflı intéreffant pour ceux de la Nobleffe ; 
qui par le défaut de fortune ne font pas en état de donner 
à leurs enfans une éducation convenable à leur naiflance , 
fut faifi avec zele par M. le Comte d’Argenfon , & les 
mefures furent auflı-töt prifes pour l'exécution. 

On a choifi au-delà de l'Hôtel Royal des Invalides un 
vafte terrain où l’on va élever un fuperbe Edifice, für la 
magnificence duquel on peut déja prononcer , en confé- 
quence du riche modele que Pon en voit à Verfailles. Tous 
les connoifleurs conviennent que ce fera un des beaux mo- 
numens de l'Europe. 

À l'égard de la maniere dont la jeune Nobleffe fera élevée 
dans cette royale Ecole ,on peut en juger par ce que l'on 
voit actuellement au Château de Vincennes , où il y a déja 
un certain nombre de jeunes Gentilhommes avec lefquels 
on obferve , tant pour l'éducation que pour les exercices 
militaires la méme conduite que l'on tiendra, lorfque l'éta- 
bliffement commencé fera dans fà perfection. 

Ceft ainfi que Sa Majefte attentive à tout ce qui peut 
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procurer la gloire de fa Couronne , le bien de l'Etat & 
celui des gens de guerre, a fu pourvoir d'un côté aux ré- 
compenfes méritées par d'anciens fervices, & de l’autre à 
l'éducation d'une jeune Nobleffe ‚que desinftructions don- 
nées par les plus habiles Maitres vont mettre en état de 
reconnoitre dignement dans la fuite les bienfaits dont Sa 
Majefté a bien voulu la gratifier. 

Les nouveaux foins que l'établiffement de l'Ecole Royale 
Militaire alloit néceffairement occafionner, faifantune aug- 
mentation de travail par rapport au détail immenfe qui 
concerne le Département dela Guerre; Sa Majefté a donné 
à M. le Comte d’Argenfon des preuves 5 de fa 
bienveillance & fon attention en nommant M. le Marquis 
de Paulmi pour le foulager dans fes travaux & partager 
avec lui le poids des affaires. Rien ne pouvoit étre plus 
flateur pour le Miniftre que d'avoir un Collegue qui lui 
appartenant déja par les liens du fang , Sétoit d'ailleurs 
rendu digne des faveurs du Prince par fes rares talens & 
par les fervices qu'il a rendus à Sa Majefté , foit dans le 
San&uaire de Themis, où quoique trés-jeune encore, il a 
exercé avec éclat une Magiftrature diftinguée , foit dans 
les Négociations avec les Puiffances voifines , qui lui ont 
mérité l'eftime & la vénération des Etrangers. 


Avant que d'entamer la Defeription de l'Hôtel Royal des Invalides ; 
nous avons cru devoir placer ici [Edit de Louis XIV. pour l établi ffe- 
ment de cet Hótel, € l'Ordonnance de Sa Majefte actuellement regnante , 
pour les logemens des Officiers de grades fupericurs, 
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POUR LETABLISSEMENT 
DE LHOTEL ROYAL 


DES INVALIDES. 


Donné au mois d'Avril 1674. 


OUIS PAR LA GRACE DE DIEU ROIDE FRANCE 

ET DE NAVARRE: A tous prélens & à venir , SALUT. 
La Paix qu'il plut ١ Dieu de Nous donner vers la fin de l'année 
1659. & qui fut conclue aux Pyrenées entre Nous & le Roi Ca- 
tholique و‎ ayant rétabli pour lors le repos prefque dans toute la 
Chrétienté , & Nous ayant délivrés des foins que Nous étions obli- 
gés de prendre pour Ja confervation de notre Etat , & de veiller au- 
dehors à Nous oppofer aux entreprifes que nos Ennemis y pou- 
voient faire, Nous n’aurions ده‎ 6 application pendant que 
ladite Paix a duré , que de fonger à réparer au dedans d’icelui les 
maux que la Guerre y avoit caufés, & de corriger les abus qui 
sétoient introduits dans la plupart de tous les Ordres و‎ ce qui a 
eu tout le faccès que Nousen pouvions efpérer. Et comme pout 
accomplir un deffein fi utile & fi avantageux , Nous avons eftimé 
qu'il n'étoit pas moins digne de notre piété que de notre juftice و‎ 
de titer hors de la mifere & de la mendicité les pauvres Officiers 


& Soldats de nos Troupes , qui ayant vieilli dans le fervice , ou 


qui dans les Guerres paflées ayant été eftropiés , étoient non feu- 


lement hors d'état de continuer د‎ Nous en rendre , mais aufli de 


rien faire pour pouvoir vivre & fabfifter ; & qu'il étoit bien rai- 


K 


GEET 


as 


8 
تک‎ B 
p. e 
رہ رش‎ z 
BA) 


rrr 


ii ects‏ ووو ووو $9 ششش ش2 


38 EDIT D'ÉTABLISSEMENT 


fonnable que ceux qui ont expofé librement leur vie & prodigué 
leur fang pour la defenfe & le foutien de cette Monarchie , & qui 
ont fi utilement contribué au gain des batailles que Nous avons 
remportées fur nos Ennemis , aux prifes de leurs Places , & à la dé- 
fenfe des nôtres, & qui par leur vigoureufe réfiftance & leurs gé- 
néreux efforts les ont réduits fouvent à nous demander la Paix , 
jouiffent du repos qu'ils ont affuré à nos autres Sujets, & paffent 
le refte de leurs jours en tranquillité. 

Confidérant aufi que rien weft plus capable de détourner ceux 
qui auroient la volonté de porter les armes, d’embrafler cette pro- 
feffion, que de voir la méchante condition où fe trouveroient ré- 
duits la plupart de ceux qui s'y étant engagés , & n'ayant point de 
bien , y auroient vieilli, ou été eftropiés , fi l'on n'avoit foin de 
leur fübfiftance & entretenement , Nous avons pris réfolution d'y 
pourvoir. Et quoique Nous ayons ci-devant tâché d'adoucir la mi- 
fere defdits eftropiés , foit en leur accordant des places de Religieux- 
Lais dans les Abbayes & Prieurés de notre Royaume, qui de tout 
tems leur ont été affectés , foit en les envoyant, comme Nous avions 
fait ‚dans nos Places frontieres , pour y fubfifter & y être entrete- 
nus au moyen de la folde que Nous leur avions ordonnée , ainfi 
qu'aux autres Soldats de nos Troupes : néanmoins comme il eft 
arrivé que la plupart defdits Soldats préférant la liberté de vaguer و‎ 
À tous ces avantages , après avoir les uns compofé & traité defdites 
places de Religieux-Lais dont ils étoient pourvus, les autres quitté 
& déferté leldites Places frontieres , font retombés dans leur pre- 
miere mifere; Nous aurions jugé à propos pour apporter remede 
à ce mal de recourir à d’autres moyens. Et après en avoir fait exa- 
miner plufieurs qui Nous ont été propofés fur ce fujet و‎ Nous n'en 
avons pas trouvé de meilleur que celui de faire batir & conftruire 
en quelque endroit commode & proche de notre bonne Ville de 
Paris , un Hôtel Royal , d'une grandeur & efpace capable d'y re- 
cevoir & loger tous les Officiers & Soldats, tant eltropiés que vieux 
& caducs de nos Troupes , & d'y affecter un fond fuffifant pour 
leur fubfiftance & entretenement. 

A l'effet dequoi & pour fuivre un fi pieux & louable deflein ; 
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& mettre la derniere main à un ouvrage fi utile & fi important , 
Nous avons donné nos ordres pour faire bâtir & édifier ledit Hôtel 
Royal au bout du Faubourg faint Germain de notre bonne Ville 
de Paris, à la conftru&ion duquel l'on travaille incefamment, au 
moyen du fond de deux deniers pour livre , que par Arrêt de notre 
Confeil d'Etat du 12. Mars 1670. Nous avons ordonné aux Tré- 
foriers , tant de l'Ordinaire que de l'Extraordinaire de la Guerre & 
Cavalerie Légere , de retenir par leurs mains, fur toutes les dépenfes 
généralement qu'ils feront du maniement des deniers de leurs 
Charges , pour être ce fond de deux deniers pour livre employé, 
tant à la conftru&ion dudit Hôtel , qu'à le meubler convenable- 
ment. De forte que ledit Hôtel étant déja fort avancé , & pref- 
qu'en état de loger lefdits eftropiés , vieux & caducs, il ne refte plus 
qu'à pourvoir à les y faire fubfifter commodément , & aux autres 
chofes concernant le bon ordre & difcipline que Nous defirons être 
gardés dans ledit Hôtel : SGAVOIR FAISONS, que pour ces 
caufes , aprés avoir fait mettre cette affaire en délibération en notre 
Confeil , Nous , de l'avis d'icelui , & de notre grace fpéciale , pleine 
puiffance & autorité royale , Nous avons par عه‎ préfent Edit per- 
petuel & irrévocable و‎ fondé , établi & affe&é , fondons , établit- 
fons & affectons à perpétuité ledit Hôtel Royal , que Nous avons 
qualifié du titre des Invalides , lequel Nous faifons conftruire au 
bout dudit Faubourg faint Germain de notredite Ville de Paris, 
pour le logement, fubfiftance & entretenement de tous les pauvres 
Officiers & Soldats de nos Troupes , qui ont été & feront eftro- 
piés , ou qui ayant vieilli dans le fervice en icelles , ne feront plus 

apables de Nous en rendre : duquel Hótel comme Fondateur ; 
Nous voulons être aufi le Protecteur & Confervateur immédiat, 
fans qu'il dépende d'aucun de nos Officiers & foit fujet à la vifite 
& jurifdiction de notre Grand-Aumönier , ni autres. 

Et afin que ledit Hótel Royal foit doté d'un revenu fuffifant & 
affuré , qui ne puiffe jamais manquer pour la fubfiftance & en- 
tretenement dans icelui defdits Officiers & Soldats invalides , Nous 
y avons affecté & affe&ons à perpétuité par ce préfent Edit ‚tous 
les deniers provenans des penfions des places des Religieux-Lais des 
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Abbayes & Prieurés de notre Royaume , qui en peuvent & doi- 
vent porter , felon & ainfi qu'il a été par Nous reglé , tant par notre 
Déclaration du mois de Janvier 1670. que par les Arrêts de notre 
Conícil d'Etat des 24. Janvier audit an 1670, & 27. Avril 1672. 
Et d'autant que Nous fommes bien informés que le nombre. des 
Officiers & Soldats eftropiés , vieux & caducs , eft fort grand ; & 
que ne pouvant manquer ( la Guerre ouverte comme elle eft ) qu'il 
n'augmente confidérablement و‎ 82 qu’ainf le fonds provenant des 
penfions defdits Religicux-Lais ne feroit pas fuffifant pour leur fub- 
fiftance & entretenement , en forte qu'il eft néceflaire d’y pour- 
voir encore d'ailleurs. Pour foutenir un établiffement fi utile, & 
empêcher que faute de fonds il ne vienne à manquer , Nous y 
avons d’abondant & de la même autorité que deflus , 6 
& affectons pour toujours celui qui proviendra aufli des deux dé- 
niers pour livre de tous les payemens qui feront faits par les Tré- 
foriers Généraux de POrdinaire & Extraordinaire de nos Guerres 
& Cavalerie Légere , à caufe de leurfdites Charges , & par celui 
de l'Artillerie و‎ aprés que ce qui fera néceffaire , tant pour achever 
la conftru&ion dudit Hôtel des Invalides , & le mettre en D per- 
fection , que pour l'achat des meubles & autres chofes qu'il con- 
viendra en icelui pour le rendre habitable , aura été employé. 
Voulons & entendons qu'au moyen dudit Hôtel Royal, & des 
fonds ci-deflus dont Nous l'avons doté , tous les Officiers & Sol- 
dats eftropiés , vieux & caducs de nos Troupes , foient logés , nour- 
ris & vétus leur vie durant dans icelui. Que comme ledit Hôtel 
n'étant deftiné que pour le logement , fubfiftance & entretenement 
defdits Officiers & Soldats eftropies & invalides , le fonds ci-deflus 
mentionné dont Nous l'avons doté, eft fuffifant pour y fubvenir ; 
Nous voulons qu'il ne puiffe être recu ni accepté pourledit 1 
aucunes fondations , dons & gratifications qui pourroient lui être 
faites par quelques perfonnes, & pour quelque caufe, & fous quelque 
prétexte que ce foit. Comme aufli qu'il ne puiffe être fait pour icelui 
aucunes acquifitions d’héritages , ni autres biens immeubles quel- 
conques , finon les heritages des environs dudit Hôtel , & qui y font 
contigus,lefquels feront jugés néceflaires pour la plus grande nz 
Itc , 
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dité و‎ utilité و‎ embelliffement , & pour conferver les vues d’icelui ; & 
ce en payant la jufte valeur d'iceux و‎ fuivant Peftimation qui en 
fera faite , en cas que les propriétaires defdits héritages voifins fif- 
fent refus d'en traiter à l'amiable. Défendons trés-expreffément toutes 
autres acquifitions, gratifications ou donations qui pourroient نما‎ 
être appliquées , & déclarons des à préfent comme pour lors و‎ tous 
les contrats & autres aétes qui feroient faits & pafles au préjudice 
de ce, nuls & de nul effet & valeur, 

Lequel Hôtel , enfemble les terres & lieux étant dans l'enceinte 
d'icelui , & qui y font contigus & font de fa dépendance, Nous 
avons amortis & amortiffons par ce préfent Edit, comme aufl ce 
qui pourra être ci-après acquis de proche en proche , pour la com- 
modité & embelliffement dudit Hôtel , comme il eft dit ci-deffus و‎ 
fans que pour raifon de ce on foit tenu de Nous payer aucun droit 
d'amortiffement , ni méme aucune indemnité, lods & ventes ,quints 
& requints و‎ rachats , ni relief pour ce qui fe trouvera mouvant 
de Nous, & en cenfive de notre Domaine, nonobftant toutes aliéna- 
tions & engagemens, fans aufli payer franc-ficfs & nouveaux acquéts, 
ban ou arriere-ban , taxes ni autres droits quelconques , qui Nous 
font ou pourront être dus و‎ dont Nous déchargeons ledit Hôtel و‎ 
& en tant que befoin eft ou feroit و‎ lui en avons dés à préfent , 
comme pour lors, fait & faifons don , quoique le tout ne foit fi 
particulierement exprimé ni encore échu , nonobftant toutes Loix 
& Ordonnances à ce contraires , aufquelles pour ce regard Nous 
avons dérogé & dérogeons : à la charge toutefois d'indemnifer les 
Seigneurs particuliers , de qui les héritages ainfi acquis feront mou- 
vans & relevans de ce qui leur fera ou pourra être dû و‎ pour raifon 
dudit amortiflement. 

Déclarons pareillement ledit Hôtel exempt de tous droits de 
Guet , Garde & Fortifications و‎ Fermetures de Ville & Faubourgs و‎ 
& généralement de toutes contributions publiques & particulieres و‎ 
telles qu'elles puiffent être; quoiqu’aufli non exprimées par ce pré- 
fent Edit , pour de toutes lefdites exemptions jouir par ledit Hôtel 
entierement & fans réferve. Et d'autant que le bon ordre que Nous 
voulons toujours être gardé dans ledit Hôtel Royal , dépendra prin 
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cipalement du foin du Directeur & Adminiftrateur Général dices 


lui ; & que pour cette fin il eft important de ne confier cette 
Charge qu'à une perfonne d'autorité & de dignité convenable : 
Nous avons pour ce fujet réfolu de Nous en repofer fur celui de 
nos Secretaires d'Etat & de nos Commandemens, qui a & aura 
ci-après le Département de la Guerre , lequel en ladite qua- 
lité de Directeur & Adminiftrateur Général dudit Hôtel و‎ aura 
le pouvoir de faire & exécuter tout ce qu'il eftimera néceffaire 
& à propos pour le maintien de la difcipline & du bon régime en 
icelui. 

A l'effet dequoi Nous voulons & entendons que chaque mois 
il foit tenu par ledit Directeur & Adminiftrateur Général une 
Affemblée dans ledit Hôtel , en laquelle pourront aflıfter le Colo- 
nel du Regiment de nos Gardes Frangoifes , le Lieutenant-Colonel 
& Sergent-Major d’icelui و‎ & les Colonels des fix Vieux Corps de 
notre Infanterie , comme aufli le Colonel Général de notre Cava- 
lerie Légere , le Meftre de Camp Général, & le Commiffaire Gé- 
néral d'icelle , & le Colonel Général des Dragons , pour tenir un 
Confeil , & en icelui voir & avifer aux Statuts , Reglemens & Or- 
donnances qu'il fera à propos de faire , tant pour la jurifdiction و‎ 
police , difcipline , corre&ion & chátiment de ceux qui tomberont 
en faute, que pour la bonne adminiftration & gouvernement dudit 
Hôtel. Que s'il arrive quelque difficulté fur le fait defdits Statuts, 
Reglemens & Ordonnances و‎ foit pour l'explication , foit pour 
l'éxécution & obfervation d’icelies; Nous entendons qu'elles foient 
levées & décidées à la pluralité des voix par ceux qui aflifteront 
audit Confeil ; lefquels auffi-bien que le Directeur & Adminiftra- 
teur Général, ne pourront prétendre aucuns gages ni appointe- 
mens ; & feronttenus de donner leurs foins charitablement pour 
le bien & avantage de la Maifon. 

Que comme à l'occafion de l'établiffement dudit Hôtel plufieurs 
perfonnes qui ne feroient pas de la qualité requife , pouroient par 
fuppofition , furprife ou autrement , y entrer & jouir induement 
de la même grace que ceux pour qui elle eft deftinée و‎ & qu'il 
importe d'empêcher tous abus fur ce fujet ; Nous ordonnons que 
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nul ne pourra être reçu ni admis dans ledit Hôtel , qu'après que 
les certificats qu'il rapportera de fes fervices , auront été préfentés 
audit Confeil , qu'ils auront été vus & examinés en icelui , & y 
auront été jugés bons & valables. Et d'autant que Nous avons 
ci-devant fait foigneufement examiner les certificats de ceux qui 
avoient fervi dans les Guerres paffées , & qui fe font trouvés avoir 
les qualités requifes pour être reçus dans ledit Hôtel ; Nous dé- 
fendons à ceux qui aflifteront audit Confeil و‎ d'admettre doténa- 
vant aucun Officier ni Soldat invalide dans ledit Hôtel , finon ceux 
qui ferviront actuellement dans les Troupes que Nous avons pré- 
fentement & aurons ci-après fur pied. 

Quant aux Officiers , Serviteurs 82 Domeftiques qui devront 
être employés dans ledit Hôtel pour le fecours & afliftances des 
Invalides ; Nous avons donné & donnons pouvoir & faculté au- 
dit Dire&eur & Adminiftrateur Général de nommer & Nous pré- 
fenter pour cette fin ceux qu'il trouvera les plus capables , & qu'il 
jugera néceffaires d'y être établis , comme Gouverneur & Aumó- 
nier , Chapelain , Receveur , Contrôleur , Medecin , Apoticaire 
& Chirurgien & autres , lefquels feront reçus & admis dans les 
fonctions de leurs Charges en vertu des Provifions ou Brevets que 
Nous leur ferons expédier fur la nomination & préfentation dudit 
Dire&eur & Adminiftrateur Général , lequel pourra auflı établir 
dans ledit Hôtel des ferviteurs, valets & autres domeftiques qu'il 
conviendra , & les deftituer à fa volonté. 

Voulons que les Medecins ainfı établis jouiffent des mêmes hon- 
neurs & privileges que font les Medecins ordinaires de notre Mai- 
fon. Voulons aufü que le principal Chirurgien qui fervira dans 
ledit Hôtel , acquiere & gagne fa Maitrife en notre bonne Ville & 
Fauxbourgs de Paris , aprés avoir fervi & travaillé dans ledit Hôtel 
durant le tems & efpace de fix ans confécutifs و‎ lefquels Nous vou- 
lons courir à l'égard de celui qui fert préfentement dans ledit Hótel 
du jour qu'il y eft entré , & que leídits Chirurgiens jouiflent des 
mémes droits & privileges que les autres Maitres , lefquels feront 
tenus de les recevoir comme réputés fuffifans & capables , fur le 
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certificat qui leur fera donné par ledit Directeur & Adminiftrateur 
Général , fans qu'ils foient obligés de fubir aucun examen, ni faire 
aucuns frais pour être reçus à ladite Maitrife : & fi lefdits Maitres 
différoient de les recevoir , Nous leur permettons par ces Préfentes 
de tenir boutique; & entendons que du jour qu'ils auront été pré- 
fentés aufdits Maîtres pour être reçus , ils jouiffent des droits de 
féance & de tous autres, tout ainfi que s'ils avoient été reçus par 
le corps de Part de Chirurgie: faifant défenfe aufdits Maitres de les 
empêcher ni troubler dans l'exercice d'icelui و‎ à peine de trois cens 
livres d'amende ; & à l'égard des Artifans qui travailleront dans 
ledit Hôtel , qu'ils ne puiffent être fujets à vifites de Mattes ou 
Jurés , ni recherchés & inquiétés pour tous les ouvrages & ma- 
nufa&ures qu'ils feront dans ledit Hôtel pour l'ufage و‎ utilité & 
fervice d'icelui feulement. 

Quant à ce qui regarde le maniement des fonds deftinés pour 
Pentretenement dudit Hôtel , Nous voulons & entendons qu'ils 
foient mis és mains du Receveur d'icelui, pour étre par lui employés, 
fuivant & conformément aux Etats & Ordonnances qui en feront ex- 
pédiées par le Directeur & Adminiftrateur Général dudit Hôtel و‎ & 
qu'à la fin de chaque année il foit fait une Affemblée dans ledit 
Hôtel pour examiner,clorre & arrêter le compte général de la recette 
& dépenfe qui aura été faite durant ladite année pour ledit Hôtel par 
le Receveur d’icelui , fuivant lefdits Etats & Ordonnances: à la- 
quelle Affemblée outre les fufnommés qui ont droit de fe trouver 
audit Hôtel chacun mois, tous les Colonels , Meftres de Camp & 
les Lieutenans Colonels des Régimens , tant d’Infanterie que de Ca- 
valerie & Dragons, qui fe trouveront pour lors à Paris, pouront 
affifter , fans que ledit Receveur foit tenu de compter devant d'au- 
tres que pardevant ceux qui fe trouveront en ladite Affemblée à 
la fin de chacune année: Voulans que les comptes qu'il préfentera 
à ladite Affemblée, & feront arrêtés en icelle , lui fervent de dé- 
charge valable de fon maniement, par tout oü il appartiendra, Que 
fi par Parrété defdits comptes il fe trouve des deniers revenans bons; 


Nous entendons qu'il n'en puifle être difpolé que par nos ordres 
exprès , 
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exprés , Nous réfervant en ce cas de les appliquer en gratifications 
en faveur des Officiers de nos Troupes qui auront été eftropies و‎ 
ou fe feront fignalés pardeffus les autres , felon & ainfi que Nous 
eftimerons à propos, 

Et parce qu'il eft bien raifonnable d'accorder quelque affranchiffc- 
ment audit Hôtel, vu la deftination d'icelui, Nous voulons & enten- 
dons qu'il jouifle du droit de franc-falé pour le fel néceffaireà la pro- 
vifion d'icelui , juíqu'à la concurrence de trente minots par chacun 
an, à prendre au Grenier de notre ville de Paris , dont Nous vou- 
lons que le bail général de nos Gabelles foit chargé , fans qu'il en 
foit payé aucune chofe que le prix du marchand ; comme auffi de 
l'exemption & affranchiffement de tous droits d'entrée , d'Ayde & 
autres quelconques , pour la quantité de trois cens muids de vin , 
le tout fur les certificats dudit Dire&eur & Adminiftrateur Géné- 
ral ; & ce nonobftant qu'il foit porté par nos Edits , Déclarations & 
Arréts,que lefdits droits feront payés par les privilégiés & non privile- 
gids , exempts & non exempts à quoi Nous avons pour ce regard dé- 
rogé & dérogeons par ce préfent Edit , & fans tirer à conféquence. 

SI DONNONS EN MANDEMENT à nos amés & feaux les 
Gens tenant notre Cour de Parlement de Paris , Chambre des Comp- 
tes & Cour des Aides audit lieu و‎ Préfidens & Tréforiers Généraux 
de France au Bureau de nos Finances établi audit Paris, quece pré- 
fent Edit ils ayent à faire lire & enregiftrer , & le contenu en icelui 
garder , faire garder & obferver inviolablement , felon fa forme & 
teneur , fans permettre qu’il y foit contrevenu en quelque forte & 
maniere , & pour quelque caufe و‎ & fous quelque prétexte que ce 
puifle êcre : CAR TEL EST NOTRE PLAISIR. Et afin que ce foit chofe 
ferme & ftable à toujours , Nous avons fait mettre notre {cel à cef- 
dites préfentes , faufen autres chofes notre droit و‎ & l'autrui en tou- 
tes. DONNE à Verfailles au mois d'Avril Pan de grace 1674. & 
de notre Regne le trente-unieme. Signé LOUIS. Et plus bas , Pat 
le Roi, LE TELLIER. Vifa DALIGRE. 

Regiftrees, oui , € ce requerant le Procureur Général du Rot , pour étre 


éxécutées felon leur forme & teneur , fuivant 1 Arrêt de ce jour. A Paris 


en Parlement le 5. Juin 1674. Signé, DONG ors. . 


46 ORDONNANCE DE LOUIS XV. 
Regiftrées en la Cour des Aides و‎ out le Procureur Général du Roi و‎ pour 


être éxécurées felon leur forme & teneur. A Paris ce 9. jour de Juin 1674. 
Signé و‎ BOUCHER. 


Regiftré és Regiftres du Grand-Confeil du Rot , fuivant l Arrêt cejour- 
d'hui donné en icelui. A Paris le 28. Juin 1674. Signé, LE NORMAND: 


Repifiré au Bureau des Finances de la Généralité de Paris , du confen- 
tement du Procureur du Roi و‎ pour être éxécuté ‘felon fa forme & teneur و‎ 
füivant notre Ordonnance de ce jour 9. Juillet 1674. Signé , Par 56 
Sieurs LE DROIT. 

Regiftrées en la Chambre des Comptes و‎ ce requerant le 7 Ge- 
néral du Rot ‚pour avoir lieu € être exécutées felon leur forme & teneur, 


les Bureaux etant. affemblés, le 18. jour d’Août 1674. Signé, RICHER. 


ORDONNANCE DU ROY, 


CONCERN ANT les Officiers de fes Troupes retirés a l'Hôtel 
des Invalides. 


Du 9. Septembre 1749. 
DE PAR LE ROY. 


(GTA MAJESTE ayant reconnu, par le compte qui lui a été 
rendu deslogemens des Officiers de fes Troupes و‎ retirés à l'Hôtel 


des Invalides , que plufieurs de ceux qui étoient dans le cas, foit 
par l'anciennété de leurs fervices, ou par leurs bleffures و‎ d'obtenir 


des places audit Hôtel و‎ particulierement les Officiers parvenus à la 
tete des Corps , fe privoient de cet avantage, par Pincommodité 
qu'ils trouvoient à être logés dans des chambres communes à quatre 
Officiers و‎ lefquelles d'ailleurs font fans cheminées ; Sa Majefté au- 
roit ordonné la conftru&ion d'un nouveau bâtiment audit Hotel و‎ 
où leídits Officiers feront par préférence logés féparément و‎ ou deux 
à deux , fuivant la fupériorité des grades dans lefquels ils auront 
fervi. Et Sa Majelté voulant de plus augmenter , à proportion de 
la fupériorité des grades , la gratification de trois livres par mois qui 
fe paye indiftin&ement à tous les Officiers étant audit Hôtel , Elle 
a ordonné & ordonne ce qui fuit. 
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ARTICLE PREMIER. 


Les logemens du bâtiment nouvellement conftruit à l'Hôtel des 
Invalides, feront occupés par préférence par les Officiers de grades 
fupérieurs و‎ & ceux qui و‎ à grade égal , auront le plus d'ancienneté 
dans le fervice و‎ ou qui , par leurs infirmités , auront befoin d’être 


logés plus commodément ; & il leur fera fourni le bois de chauffage 
& la lumiere , qui feront reglés par le Secretaire d'Etat ayant le 


Département de la Guerre , Directeur & Adminiftrateur dudit 
Hôtel. 


ART, IL 


Il fera payé de mois en mois à chaque Officier étant à l'Hôtel ; 
qui y aura été reçu ayant le grade de Lieutenant-Colonel , la fomme 
de trente livres ; à ceux qui auront été Commandans de Bataillon e 


5 ۰ \ ۰ / x ^ ۰ 
vingt-quatre livres ; & à ceux qui font entrés audit Hôtel , ou qui y 
entreront ayant le grade de Capitaine,douze livres; devant feulement 


continuer d'ètre payés à ceux qui y auront été recusayant le grade de 
Lieutenant, trois livres par mois , comme par le paffé. 


AXT. HL 


Veut Sa Majefté qu'il n'y ait que les Officiers qui fe trouveront 
à l'Hôtel & à l'appel qui en fera fait par le Major , qui foient 
payés des fommes .ci-deflus ordonnées , fans que les Officiers abfens 
par congé, ayent rien à prétendre de cette gratification , à leurre- 
tour , pour le tems de leur abfence ; & qu'aucun puifle y participer, 
sil n'a été reçu audit Hôtel en qualité d'Officier. 
ARE FEV, 


Entend Sa Majefté que lorfque par fes ordres , le Secretaire d'Etat 
ayant le Département de la Guerre choifira dans l'Hôtel ou dans 
les Compagnies détachées des Officiers pour commander celles qui 
viendront à vaquer, ou d'autres qui pourront être mifes fur pied 
par augmentation و‎ il ait égard , ainfi que Sa Majefté s'en eft ex- 
pliquée par fon Ordonnance du 8. Septembre 1724. au grade & à 
l'ancienneté des fervices defdits Officiers... 
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Mande & ordonne Sa Majefté au Sicur d’Argenfon Secretaire 
d'Etat & de fes Commandemens, ayant le Département de la Guerre, 
Directeur & Adminiftrateut dudit Hôtel , de tenir la main à l'exé- 
cution de la préfente Ordonnance. FAIT à Verfailles le neuf Sep- 
tembre mil fept cent quarante-neuf. Signé و‎ LOUIS. Et plus 
bas, M. P. DE VOYER D'ARGENSON. 
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DESCRIPTION 


HISTORIQUE 


L'HÔTEL ROYAL 
DES INVALIDE S. 


| NTRE les divers Etabliffemens qui 
{one illuftré le Regne glorieux de 


- N ce grand Monarque , que la fondation 
— de L'HÔTEL ROYAL DES INVALIDES, 
En effet de quelque maniere que l'on confidere ce fu. 
perbe Monument , foit par rapport à fà ftru&ure , foit du 
côté des chefs-d oeuvres del’ Art qui le décorent , foit enfin 
N 


Planche ۰ 
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par rapport à la difcipline admirable qui sy obferve, tout 
y annonce la piété, la grandeur , la magnificence de fon 
auguíte Fondateur. 

Ce fomptueux Etabliflementoccupe, tant dans fon en- 
ceinte qu'au dehors, un terrain d'environ cent dix arpens 
à l'extrémité du faubourg S. Germain dans la plaine de 
Grenelle. La façade d'entrée de l'Hótel eft du côté du 
nord : elle eft précédée d'une avant-court tres-vafte , au 
fortir de laquelle fe trouve une riche و‎ qui s'étend 
juíquau bord de la Seine. 

Le rivage de cette riviere forme un port trés-commode 
qui eft particulierement affe&é à l'Hôtel و‎ de maniere 
qu'il n'y a que les bateaux chargés pour cette Maifon ` 
qui puiffent s'y arréter & y débarquer leurs marchandifes. 

Rien n'eft plus majeftueux que le coup-d’ceil que pré- 
fente l'Hôtel Royal des Invalides , lorfque pour y arriver 
on prend fa route par le rivage de la Seine pour pafler 
au milieu de l'efplanade. Ce grand efpace de terrain apres 
avoir été long-tems négligé, eft devenu depuis quelques 
années un 0 délicieux parles foins de M. le Comte 
d’Argenfon. | 

On l'a fait diftribuer en fix ER pieces de gazon 
que l'on a bordées de barrieres : dans les côtés de cha- 
cun de ces gazons , il y a un nombre confidérable dar. 
bres choifis plantés en quinconce, & garnis d'efpaces en 
efpaces de bancs de pierre pout la commodité de ceux 
qui vont Sy promener. Ce vafte efpace eft coupé dans fa 
largeur par deux chemins qui répondent aux rues de faint 
Dominique & de 56 

A l'extrémité de cette efplanade eft un 10116 large & 
profond qui environne l'avant-court : il eft revétu de deux 
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murs de pierre de taille à hauteur d'appui , dont Pun fou: 
tient le penchant de la cour, & l'autre en borde les مل‎ 
hors. 

Pour entrer dans l'avant-cour on traverfe le fol fur 
un terfe-plain , au bout duquel eft une porte de fer tres- 
bien travaillée. 

Il y a des deux cótés de cette porte deux Pavillons de 
pierre de taille enrichis de trophées d'armes & furmontés 
d'un globe fleurdelif avec la devife du Roi. Dans le pre- 
mier à droite en entrànt eft un corps- -de-garde de vingt- 
cinq hommes: le fecond qui eft à gauche eft occupé par 
les Portiers pendant le jour , & il fert de retraite à celui 
qui eft de garde pendant la nuit. 

L'Artillerie de l'Hôtel eft placée à côté des Pavillons 
à droite & à gauche. Elle confifte en dix pieces de canon 
dont deux "s 24, deux de 16, deux de 12 , quatre de A 
Il y a de plus un mortier à 5ھ وم"(‎ de 8 pouces 
3 lignes de diametre. Cette Artillerie qui fait un ornement 
tres-convenable a une maifon habitée par des gens de 
guerre , fert d'ailleurs dans les fetes & les réjouiffances pu- 
bliques : ceft elle qui donne ordinairement la premiere 
nouvelle des évenemens qui intéreflent l'Etat ; tels que 
Naiffance des Enfans de France و‎ Victoires remportées, &c. 

Indépendamment des Pavillons qui fervent à la garde 
de l'Hôtel و‎ on voit encore aux quatre coins de lavant- 
cour quatre guérites , dans chacune defquelles il y a tou: 
jours une fentinelle. 

Ceft de l'entrée de cette avant-cour que l'on peut di- 
ftinguer en détail la facade extérieure de ce grand Edifice. 
Il eft compofé d'un rez-de-chauffée & de quatre étages, 
dont le quatrieme qui eft au-deflus du grand entablement 
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eft éclairé par des lucarnes ornées de trophées. La porte 
principale eft au milieu dans un grand avant-corps, dont 
le couronnement en plein-ceintre eft orné de trophées 
d'armes. 

Au-deflous eft un grand bas-reliefoù l'on voit Louis XIV. 
à cheval;au basdu pied d'eftal, font deux figures qui repre- 
fentent l'une la Juftice & l’autre la Prudence.Ce bas-relief & 
les ornemens qui l'accompagnent n'ont été achevés qu'en 
1735. Au bas des piliers qui foutiennent le plein-ceintre, 
font les ftatues de Mars & de Minerve en ronde-boffe. 
Toutes ces figures auffi-bien qu'une Téte d'Hercule qui 
eft au-deffus de la porte, font de Guillaume Couftou Sculp- 
teur célebre. 

Aux extrémités de la facade font deux gros Pavillons 
fur lefquels on a placé deux croifées en manfarde ornées 
de trophées : chacun de ces Pavillons eft terminé par une 
terrafle quarrée fermée de balcons. 

De Pavant-corps du milieu on entre dans un grand & 
beau Veftibule orné de colonnes. À l’un des côtés eft le 
1 | WI grand corps-de-garde , & à l'autre font les rateliers pour les 
* MI armes, & les uftenciles néceffaires pour le fervice de PAr- 

tillerie. 
| d | On trouve dans cet endroit une boéte pour les lettres: 
II il y a un facteur particulier qui eft un foldat de l'Hôtel. 

Ce grand Veftibule conduit à la Cour Royale; laquelle 
eft entourée de quatre corps-de-logis avec des avant. 
corps dans les milieux & des pavillons dans les angles. 
Toutes les faces font décorées de deux rangs d'arcades 
NU . une très belle forme , couronnées chacune d'un entable- 
ment dont les profils font admirables & terminés par de 
riches lucarnes ornées de trophées de guerre. 
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Derriere ces deux rangs d'arcades font fiénagéés ‘des 
galleries qui conduifent dans tous les logemens ې‎ ce qui 
procure une tres-grande commodité : fi elles euffent dé 
voutées, elles en auroient été plus nobles & plus agréables. 
Sous ces grandes galleries & dans leur longueur font des 
caves dont les berceaux font admirables *, 

Dans le fond de la cour, en face de l'entrée , on voit le 
portail de PEglife compofé de deux ordres d'architeQuré 
ionique & compofite ; lefquels font furmontés d'un fron- 
ton & terminés par un clocher , au-deffous duquel eft un 
cadran. On reviendra en particulier à la defcription de 
l'Eglife & du Dôme vers la fin de cet Ouvrage. 

Les bátimens qui bordent la droite & la gauché dé la 
Cour Royale font divifés de chaque côté par trois autres 
cours moins fpacieufes : dans l’une des trois de là droite 
en entrant , oh a forme un Jardin à Pufage des Miflion- 
naires. Ces cours font environnées de différens corps-dé- 
logis. Il y en a encore plufieurs autrés plus ou moins 
grandes, dont il feroitinutile de donner une defcription 
détaillée, Pour avoir une connoiffance exade de leur 
nombre, de leur pofition & de leur ufage ‚il fuffit de con. 
fulter la Planche 12 intitulée : Plan général des Bátimen; 
au rex-de-chauffee de l'Hôtel Royal des Invalides 8cc, 

Dans la partie des bätimens qui occupent la dröite & 
la gauche de la Cour Royale و‎ font quatre grands Rée- 
fectoirs contigus aux galleries que forment les portiques 
du rez-dé-chauflée ; deux de ces Refectoirs ont cha. 


cun 25 toiles de long & les deux autres 23 fur 4 toifés 
de large, 


* Ces caves qui font partagées en trente-huit caveaux, peuvent contenir environ 4000 pieres 
de vin. Le Roi accorde pour les entrées uh privilege que Sa Majefté étend felon les 3 
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Il y a dans la longueur de ces Refectoirs huit grandes 
tables où fe placent deux rangs de foldats vis-à-vis l'un de 


l'autre; au milieu du Refeétoir qui eft à droite eft une table ` 


plus petite à laquelle on n’eft place que d'un côte ; ceft 
celle des buveurs-d'eau و‎ c'eft-à-dire , de ceux qui ayant 
commis quelque faute contre la difcipline & les reglemens 
de la Maifon , font condamnés à ne boire que de l'eau 
pendant quelque tems. 

Ces RefeGoirs contiennent 1500 perfonnes à la fois. Il 
y en a deux autres plus petits deftinés pour les Aveugles: 
ils contiennent enfemble environ 160 perfonnes : & un 


autre pour ceux que l'on eft obligé de faire manger à 
part 3 caufe de leurs incommodités, Celui-ci contient en- 


viron 80 perfonnes ; cette table eft fervie par les Sœurs 
dela Charité. 

Les quatre grands Refe&oirs font ornés de peinture à 
frefque exécutés par Martin Peintre célebre , Cleve de 
Vander-Meulen. Elles repréfentent différentes Places & 
Fortifications des Villesde Flandres, de Hollande, d’Alface, 
du Comté de Bourgogne &c. conquifes par Louis XIV. 

Dans le premier qui eft du côté de Paris , on voit fur 
la porte un grand tableau qui repréfente Louis XIV. fur 
des nuces environné des Graces & accompagné de la Juf- 
tice & de la Force , de la Prudence & de la Tempé- 
rance , mettant en fuite Ignorance & la Superftition. 
Dans un groupe de figures paroiflent l'Abondance & 
la Magnificence perfonnifices , & la France à genoux 
qui rend graces au Ciel des bienfaits dont elle eft com- 
blée fous le regne de Louisle Grand. On voit dans le 
ciel de ce tableau le Dieu des Combats avec les Génies 
de la Guerre, dont un mefure le globe terreftre avec le 
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compas. Ce tableau eft éclairé par un foleillevant, 

La face oppofée aux fenêtres eft décorée de différens 
tableaux oà l'on voit les Conquêtes de Louis XIV. en 
Flandres; telles que la Prife de Cambrai, Charleroi, Tour: 
nai و‎ Douai , Bergues-Saint-Vinox , Lille و‎ F urnes, Cour: 
trai, Aloft , Oudenarde. 

Sur l'autre porte du même Refectoir eft un grand ta: 
bleau où le Roi eft repréfenté a cheval fuivi de fes Gardes 
& revenant de faire des Conquétes : la Renommee sef 
force de devancer fes pas pour publier fa gloire : la Va: 
leur & la Victoire le fuivent chargés de palmes : la Fran- 
che-Comté foumife eft repréfentée fur le devant de ce 
tableau fous la figure d'une jeune femme enchainée : elle 
eft accompagnée d'un vieillard dans l'attitude d'un ennemi 
vaincu. Le Peintre a défigné fous cetembléme le refte de 
la Flandre fubjugué, La lumiere de ce tableau vient d'un 
foleil-couchant. 

Du côté des croifées, dans les trumeaux qui les fépa. 
rent , font repréfentées les Conquétes faites en Franche- 
Comté, comme la Prife de Befançon, de Salins, de Dole, 
de Grai و‎ du Fort & du Chateau de Jouy, de S. Laurent. 
laRoche & de Sainte Anne. 

Dans le fecondRefectoir qui fe trouve fur la méme ligne 
& qui eft moins grand que le premier , on voit fur la porte 
un grand tableau dans lequel eft repréfenté la déclaration 
de Guerre aux Hollandois : le Roi affis fur fon Lit-de-J uftice 
femble la prononcer. Le Monarque eft accompagné de la 
Raifon, de la Religion & de la Juftice que l'on reconnoità 
leursattributs, & qui femblent lui confeiller cette Guerre, 
Pallas eft à fes pieds & la Mufe dela Guerre dreffe le cartel 
de déclaration. On voit fur le devant du tableau Bellone qui 
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fe prépare à répandre par-tout le défordre & l'horreur : elle 
détruit tout ce qu'elle rencontre fur fon chemin & paroit 
méprifer les cris d’un petit enfant quicourt après elle. Dans 
Venfoncement de ce tableau eft le Temple de Janus d'où 
fortent des peuples épouvantés de la declaration de Guerre. 
La Paix, renverfée par terre & foutenant à peineun ra- 
meau d'olivier , appelle un Genie, qui s'étant revétu d'un 
cafque & d'autres armes, refufe de l'écouter, & court à 
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la Guerre. | 
Sur le côté oppofé aux fenêtres, on voit la Prife de 


Rimberg , Orfoi, Wefel و‎ du Fort dela Lippe , de Rees, 
de Schin , d'Emerick و‎ de Guritz و‎ Zutphen و‎ Narden , 
Utrecht & Tiel. 

Vis-à-vis entre les fenêtres le Peintre a repréfenté la 
Prif des Villes de Graves, Bommel , Crevecceur و‎ 
| Fort Saint André, Voorn , Nimegue , Znotxembourg; 
I Oudenarde , Culembourg , Doefbourg , Vianem & Arn- 
| | heim. Voila ce qu'il y a de plus remarquable dans les deux 

۱ Refectoirs du côté de Paris. 
| | Dans les deux Refectoirs oppofés qui font face à Saint 
| Cloud , on voit fur la porte du premier un grand ta- 
T | bleau de Louis XIV. accompagné de Minerve , de Bel- 
— || |, lone & de la Vi&oire : ce Monarque paroit prendre fa 
B | | route vers la Meufe qui femble être déja foumife. Elle 
préfente à Sa Majelté la Ville de Maftrick figurée par 
| l'étoile qu'elle tient en fa main ; ce font les armes de cette 
| Ville. Au côté droit de ce tableau le Rhin eft repréfenté 
ER «۱ rendant fes hommages au Roi ; l'Europe eft de l'autre cote, 
ER | 030 Dans la partie oppofte aux croifées font plufieurs ta- 
bleaux qui repréfentent différentes Conquêtes du Roi : 


x telles que la Prife de Maftrick , Dinan, la Bacaille de 
| Senef, 


DE L'HÔTEL ROYAL DES INVALIDEs y3 
Senef, la Levée du Siege d’Oudenarde par trois armées 
combinées, fçavoir les Efpagnols , les Imperiaux & les 
Hollandois , la Prife de Limbourg &c. Entre chacun de 
ces tableaux font des trophées d’armes. 

Entre les fenêtres le Peintre a repréfenté la Prife de 
Joux, de Befancon , Dole & Salins pour la feconde fois, 
& celle de Lure , de Vezoul & 6ل‎ 76 

Sur l'autre porte eft un grand médaillon qui repréfente 
la Clemence aflıfe fur des trophées d'armes , tenant une 
Victoire a fa main avec cette infcription: Viétoris Clementia. 

Dans le fecond Refeétoir qui eft de ce méme cote, 
on voit au-deflus de la porte un grand tableau du Roi à 
cheval donnant des ordres pour les expéditions de fes 
dernieres Campagnes. 

Vis-à-vis les croifées font d'autres tableaux où Pon voit 
la Prife de Valenciennes, de Condé, de Cambrai, Bou- 
chain , Saint-Omer و‎ Aire, le Secours de Maftrick و‎ la 
Bataille de Montcaffel. 

Dans les trumeaux qui féparent les croifées on a peint 
l'embrafement du Pont de Strafbourg, la Prife d'Y pres, 
du Fort-Rouge , de Puicerda , Saint-Guilain , Fribourg , 
Fort de Linck , Bouillon و‎ & la Bataille de Saint- Denis 
devant Mons. ۱ 

Au-deffus de la feconde porte on voit Louis XIV. qui 
reçoit les Remercimens des Ambaffadeurs d’Efpagne , de 
Hollande & d'Allemagne pour la Paix qu'il vient d'ac- 
corder. 

Le grand nombre de Soldats qui habitent cet Hôtel 
ne permettant pas qu'ils prennent tous enfemble leurs 
repas dans ces Refedtoirs , il a été reglé que l'on ferviroit 
en deux tems différens. Il y a une premiere table à onze 
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heures moins un quart , & une feconde à onze heures un 
quart. La premiere table pour le fouper eft à fix heures, 
& la feconde à fix heures trois quarts après la Priere qui 
fe dit a fix heures & demie. 

Attenant & aux cotés des Refectoirs des Soldats font 
ceux des Officiers. Ils font à table ronde de douze : ils 
dinent à midi précis , 8 foupent à fept heures. Leur nour- 
riture eft diftinguée de celle des Soldats. 

. Les quatre Aydes-Major & l'Exemt du Prevót étant 
obligés de veiller chacun à leurtour à ce que l'ordre & la 
paix regnent pendant le fervice des autres tables , ils en ont 
une particuliere à une heure précife , & le foir à 8 heures; ils 
font fupléés pendant leurs repas par les Gardes de la Prévóté. 

Dans l'un des grands Refe&oirs des Soldats on ferc à 
une heure précife une table pour les grands Commenfaux 
ou Employés de l'Hôtel : le foir on les fert à huit heures. 

Les Commenfaux Domeftiques , qui font au nombre 
de cent cinq, dinent & foupent aux mêmes heures. 

Derriere les Refectoirs qui occupent la gauche de 
l'Hôtel du côté de Paris, fe trouve la Cuifine dans la- 
quelle rien ne manque de tout ce qui peut être néceflaire 
pour préparer à manger à tant de monde : on y voit d'abord 
cinq marmites , dont deux grandes & trois moyennes. 
Elles font encaftrées dans des fourneaux de brique d'un 
cóté de la cheminée : les plus grandes fervent pour faire 
cuire la viande des Soldats. Il y en entre tous les jours en- 
viron deux mille livres : les moyennes marmites font pour 
faire cuire celle des Officiers. 

L'eau qui eft par tout d'une fi grande néceflité, & prin- 


cipalement dans une maifon de cette importance , eft con- 
duite à la Cuifine par des tuyaux quirépondent à un grand 
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réfervoir dont il fera bien-töt parle: cette eau tombe dans 
une chaudiere immenfe qui eft enchaffée dans le mur de 
la cheminée : elle contient environ deux muids. 

De cette chaudiere l'eau fe diftribue , faivant les befoins, 
dans toutes les marmites au moyen des tuyaux & des 
robinets qui rendent dans chacune, Indépendamment de 
ces conduits qui ne font que pour l'eau chaude il yena 
d'autres qui amenent l'eau par tout où il en eft befoin. 

Cette Cuifine eft fournie de tout ce qui peut contribuer 
à la commodité de ceux qui y travaillent. Elle eft garnie 
de potagers & de fourneaux qui font proportionnés à la 
grandeur de cette piece. Il y a des grils affez étendus pour 
que l'on puille y faire rótir trois cens harangs à la fois : on 
y voit de plus des tables couvertes d'étain pour y couper 
les portions proprement. Le tourne-broche répond à tout 
le refte, fon poids eft de 600 livres , & dans Pextraordi- 
naire on en ajoute encore un de 300: il peut faire tourner 
quinze broches à la fois. 

Derriere Pátre de la cheminée de cette Cuifine eft un 
grand lavoir dans lequel fix perfonnes font continuelle- 
ment occupées à laver la vaiffelle & la batterie de cuifine : 
l'eau néceflaire à ce travail eft abondamment fournie par 
des tuyaux qui communiquent à la grande chaudiere dont 
on a parlé ci-devant. 

Au-deflus du lavoir pres la cheminée de la Cuifine eft 
un entrepôt où l'on met le fel pour l'ufage journalier de la 
Cuifine:la chaleur que le tuyaude la cheminée répand dans 
cetendroit tient le fel en bon état , & l'empéche de contrac- 
ter aucune humidité:il y ade plus dansl'intérieur de l'Hôtel 
un magafin contenant l'aprovifionnement général du fel 
que la gabelle eft obligée de livrer à l'Hótel fans aucuns 
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droits, fuivant un Arrêt du Confeil du 10 Juin 1679. 

De chaque côté de la Cuifine font des depenfes très. 
propres : elles font deftinces à recevoir les viandes. Pres 
de-la font des magafins pour les Pourvoyeurs. Une partie 
du corridor vis-à-vis ces magafins fert pour les logemens 
des Garçons employés à la Cuifine & aux Refedtoirs. 

En fuivant le rez-de-chauflée du coté de Paris par une 
troifieme cour on arrive-aux Infirmeries qui occupent un 
terrain confiderable , comme on peut le voir dans le Plan 
où tout ce qui eft défigné par la lettre J. eft abfolument 
confacré au logement & au fervice des malades, Le bati- 
ment eft orienté du levant au midi: fa face du côté de 
Paris a 64 toifes de long & 48 du cote du midi; le refte 
fait le quarré à proportion. On n'a donne qu'un étage au 
deffus du rez-de-chauffée , afin que ce bâtiment ne nuisit 
point à la vue du grand Edifice, & principalement de 
l'Eglife , à laquelle il eft contigu. 

Sous les deux corps-de-logis des Infirmeries font treize 
caves pour différens approvifionnemens. 

Au rez-de-chauffée on trouve une grande cuifine ac- 
compagnée d'une dépenfe , d'un garde-manger , d'un lavoir, 
d'une buanderie & d'une tifannerie , le tout de la plus 
exacte propreté : par tout l'eau fe communique en abon- 
dance au moyen des tuyaux qui la diftribuent dans tous 
les endroits où elle eft néceffaire. 

Il y a fix grandes Salles , dont les quatre principales s'ap- 
pellent les Salles de Notre-Dame ; elles forment une croix: 
les Officiers malades y font féparés des autres. 

Dans le point-milieu où elles fe croifent, il y a un grand 
Autel ifolé و‎ & placé de maniere que chaque malade peut 


de fon lit voir le Célébrant. 
Les 
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Les deux autres Salles font placées l'une au midi, l'autre 
à l'orient. Celle qui eft au midi fe nomme la Salle de Saint 
Jofeph; elle eft deftinée pour les vieillards-infirmes. Celle 
qui eft à l'orient & que l'on appelle la Salle de S. Côme, 
eft pour les 66 

Dans l'angle que forment les extrémités de ces Salles, 
eft un Autel que chaque malade peut voir de fon lit, en 
forte qu'il eft facile d'entendre la Meffe que l'on y dit tous 
les jours. 

Au bout de la Salle de S. Come on trouve une Salle 
de Bains pour les maladies fecrettes : on y traite les Mi 
litaires étrangers à l'Hotel fur des ordres particuliers du 
Miniftre. 

Auprès des Infirmeries eft une grande Salle qui fert de 
Refe&oir pour ceux qui par leur caducité ou par la dif: 
formité que caufent leurs bleflures , ne font point en état 
de manger dans les Refectoirs communs, de ont une nour« 
riture différente. Ce font les Sœurs de la Charité qui font 
chargées de leur préparer des alimens legers qu'ils peuvent 
prendre & digerer facilement. 

Le premier étage au-deffus du rez-de-chaufée des Ín- 
firmeries contient une grande Salle appellée la Salle de faint 
Louis qui occupe tout le deflus de celle de 5. Côme & 
trois autres moins grandes où lon traite ceux qui font 
affliges de maladies, telles que le fcorbut , les cancers &c. 

On voit dans ces Salles d'efpace en efpace des poëles 
à la mode d'Allemagne. 

Il y a dans l'étage au-deflus du rez-de-chauflée toutes les 
commodités néceflaires pour des malades: on y voit deux 
Lingeries, dont la plus grande contient les draps pour les 
malades , tayes d'oreillers, coeffes de bonnet , calecons &c. 
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On trouve dans la feconde le linge néceffaire pour les 
panfemens des bleflés : tout y eft trés-artiftement arrangé, 
D'autres magafins fervent à ferrer les meubles des Infir. 
meries & les habits des Soldats qui font malades. Il ya 
auffi d'autres chambres qui ne fervent qu'à fecher le linge 
& le repaffer. 

Le foin des malades & un certain détail qui femble 
être particulierement du reffort des femmes , avoit été 
confié au commencement de la fondation à des fervantes 
gagées à cet effet; mais comme à différens égards il pou- 
voit en réfulter beaucoup d'inconvéniens , M. de Louvois 
par contrat du 7. Mars 1676 établit aux Infirmeries les 
Sœurs de la Charité , connues communément fous le nom 
de Sœurs Grifes. On ne pouvoit rien faire de mieux que de 
mettre aupres des militaires infirmes des perfonnes recom- 
mandables par leur zele و‎ & dont l'Inftitut principal eft 
d'être dévouées au fervice des malades. 

Elles font au nombre de trente-cinq fous le gouverne- 
ment d'une Supérieure , qui eft nommée par la Supérieute 
Générale de leur Communauté, avec l'agrément de l'Ad. 
miniftrateur Général & des Supérieurs de 1 

On donne tous les mois à la Supérieure une fomme 
pour l'entretien du linge des Infirmeries: c'eft elle qui tient 
les regiftres de la dépenfe , tant journaliere qu'extraordi- 
naire qui fe fait pour le fervice des malades : elle envoye 
tous les mois fes comptes au Bureau du Secrétariat pour 
y etre examinés & arrêtés: ils font fignés enfuite par In- 
tendant , & le Gouverneur le Confeil affemblé , & l'In- 
tendant expedie des ordonnances pour le payement. 

On donne aux Infirmeries la quantíté de bois & de char- 
bon néceffaire pour la Cuifine , les Offices & les Poëles. 
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Ce font les Sœurs qui font cuire les viandes & prépa: 
tent les bouillons & autres alimens convenables à leurs 
malades , & elles en font D diftribution aux heures in: 
diquées tant de jour que de nuit. Elles préparent 20011 à 
manger pour les Officiers & les Soldats qui font enfermés 
dans un endroit qu'on appelle les Loges; ceft là que font 
détenus ceux qui ont l'efprit aliéné : ces Loges font fi- 
tuées derriere les Infirmeries du côté de Paris ; deux Gar- 
cons Infirmiers font gagés pour avoir foin de cette partie 
d'Infirmerie. 

Il y a un Medecin établi par Edit de Sa Majefté du 
mois d'Avril 1674 pour le fervice des Infirmeries ; il fait 
fa vifite tous les matins dans les Salles pour. voir & fecou- 
rir ceux qui ont befoin de fon miniftere. 

Le Roi avoit établi en même tems un Chirurgien , le- 
quel aprés avoir fervi fix ans de fuite dans l'Hôtel , de- 
voit de droit être reçu Maitre en Chirurgie à Paris; il avoit 
fous lui deux Garçons pour l'aider dans le panfement des 
malades : mais fur les repréfentations qui furent faites de 
Pinconvenient qu'il pouvoit y avoir de changer ainf de 
Chirurgien tous les fix ans, le Roi par une Ordonnance 
du 12 Août 1707 crea un Chirurgien Major en Chef 
& Confultant dont la place feroit fixe , & auquel feroit 
fubordonné le Chirurgien gagnant-maitrife , & les autres 
qui travaillent dans l'Hotel. 

Le Medecin & le Chirurgien Major en Chef ont leurs 
logemens dans l'interieur de l'Hôtel, afin d'être à portée 
de donner par-tout les fecours néceffaires le jour & la nuit: 
le Chirurgien gagnant-maitrife loge dans les Infirmeries: 
à l'égard des Chirurgiens appointés ou furnumeraires , ils 
couchent dans l'interieur de Hotel: celui qui eft de garde 
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couche dans un endroit que l'on nomme I Appareil ;c'eft 
là que viennent fe faire panfer ceux dont les bleffures 
n'exigent pas qu'ils reftent aux Infirmeries. 

Lorfqu'il arrive quelque accident inopiné, le Chirur- 
gien de garde doit avertir fur le éhamp le Chirurgien ga- 
gnant-maitrife , Ô celui-ci eft tenu d'en informer aufli-tôt 
le Chirurgien Major en Chef. Loríqu'il n'y a rien de grave 
il attend que le Chirurgien Major fafle fa vifite pour lui 
rendre compte de ce qui s'eft paflé pendant la nuit. 

Quoique l'on ne parle que du matin pour la vifite que 
doivent faire le Medecin & le Chirurgien Major en Chef, 
il arrive ncanmoins quelquefois qu'ils la renouvellent و‎ lorf- 
qu'il y a des malades en danger, ou qu'il a été fait quelque 
opération. 

Il y a un jour de la femaineaffigné pour la diftribution 
des jambes de bois , des béquilles & autres chofes nécef- 
faires aux eftropiés: ceft le Chirurgien gagnant-maitrife 
qui eft chargé de les diftribuer. Il en tient un état و‎ auflı- 
bien que de la dépenfe qu'il fait pour acheter ou faire 
raccommoder les inftrumens de fon Art , & le Chirur- 
gien Major en Chef porte le tout fur fa depenfe de cha- 
que mois. 

Un Chirurgien Herniaire vient une fois par femaine 
pour traiter les Militaires afHigés de hernies ou de def: 
centes. Il fait tous les frais néceffaires pour le traitement 
de ces maladies , & cette depenfe eft portée fur celle du 
Chirurgien Major en Chef. | 

Par l'Edit d'établiffement de x 674 il fut créé dans l'Hôtel 
un Apothicaire Major gagnant-maitrife ; il a fon logement 
aux Infirmeries , afin de fuppléer au Medecin pendant la 
nuit & donner aux malades les fecours les plus prellés : 

cependant 
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cependant fi la préfence du Medecin devenoit néceffaire ; 
il doit le faire avertir fur le champ. 
| L’Apothicaire accompagne le Medecin dans fes vifites 
& il tient un cahier fur lequel il écrit fes ordonnances, qu'il: 
délivre enfuite à là Sœur de l'Apothicairerie pour les exe 
cuter & les faire diftribuer. 

Les Sœurs ont à cet effet un laboratoire tres-commode 
où elles travaillent à la pharmacie. A l'égard des grandes 
compofitions qui demandent des connoiflances un peu 
étendues, ceft l' Apothicaire Major qui les dirige. 

Ces compofitions font toutes portées dans une Salle nom: 
mée l Apothicairerie , laquelle par fon arrangement & la 
propreté qui y regne , mérite l'attention des curieux. 

Le Chirurgien Major gagnant-maitrife , aufli-bien que 
PApothicaire Major font logés, nourris & appointés 
par l'Hôtel pendant le cours de fix années, 

L'intention du Miniftre étant que les Chirurgiens fub- 
ordonnés au Chirurgien Major foient inftruits fur toutes 
les parties de leur Art pour mériter la préférence aux em- 
plois d Aydes- Majors dans les Armées & Hopitaux du 
Roi, & de Majors dans les Regimens, il y a à cet effet 
pour eux dans l'Hôtel une Ecole d Anatomie , qui forme 
une efpece de Séminaire toujours fubfiftant pour la Chi- 
rurgie Militaire. 

Au-delà des Infirmeries & à l'extrémité de l'enclos 
de l'Hôtel fe trouve la Boulangerie : elle étoit autrefois 
dans l'intérieur de la maifon , comme on peut le voir für 
la Planche N° 5 intitulée : Plan général du rez-de chauffée 
de Hôtel Royal des Invalides , differente de la Planche 
N° 12 intitulée de même ‚en ce que cette dérniere repré- 


(ente le rez-de-chauflee tel qu'il eft aujourd'hui, & l’autre 
R 
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tel qu'il étoit avant غ1‎ changement confidérable qu'on ۷ 


Les accidens qu'on avoit à craindre de la part du feu 
dans une maifon aufi confiderable, déterminerent M. Dan. 
gervilliers Miniftre & Secretaire d'Etat au Departement 
de la Guerre , à placer les Fours dans un endroit où il 
n'y eût rien à apprehender par rapport au feu. 

On choifit à cet effet derriere l'Hôtel un grand em- 
placement où l'on a conftruit des Fours & tout ce qui eft 
néceffaire pour la Boulangerie. On a établi en méme tems 
de vaftes magafins , dans lefquels aufli-bien que dans les 
greniers qui font dans l'intérieur de l'Hôtel , on a toujours 
en réferve une quantité confidérable de grain pour l'appro- 
vifionnement de deux années : il peut sen confommer 
par an 600 muids ou environ. 

Pour prendre une idée jufte des dimenfions dece nou- 
vel Etabliffement , il faut voir la Planche N° 19 و‎ qui re- 
préfente le Plan & l'élévation géometrale des différens ba- 
timens qu’on a fait conftruire dans cette portion de terrain, 
& qui expofe en même tems l'ufage auquel ils font deftines. 

De la cour de la Boulangerie on entre dans une efpla- 
nade qui eft terminée du côté de la maifon par le fuperbe 
portail de PEglife du Dome , & du côté de la campagne 
| par un foflé allez large qui eft revêtu de murs de pierre 
A ۳ de taille à hauteur d'appui : on arrive à ce foffé par une 
S TRU trés-belle avenue rétablie & augmentée par les foins de 
WI M. de Breteuil و‎ alors Miniftre de la Guerre. 

AN Auprès de l'entrée de cette avenue , qui eftgarnie de 

(ln barrieres , eft le magafin à poudre deftiné au fervice de 
l l'Artillerie de la maifon:il y a toujours une fentinelle de 
configne l'épée à la main. 
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Au milieu du fofle eft la place d'un pont que l'on cons 
ftruit fur le champ lorfque le Roi vient à l'Hôtel : Sa 
Majefté entre dans l'Eglife par le portail du Dôme ; c'eft 
pourquoi on le nomme communément غا‎ Portail du Roi, 
ou la Porte Royale. 

De l'autre côté de cette efplanade eft un terrain que 
l'on a mis en Jardin pour l'Intendant: ce Jardin eft orné 
de boulingrins en compartimens , au milieu defquels eft 
un grand baflin aflez profond pour contenir environ onze 
mille muids d'eau , pour le fervice de 1 

Indépendamment de cebaflın ‚il y a un refervoir dans 
un des angles du bâtiment qui eft vis-à-vis le Jardin de 
l'Intendant : ce refervoir & le grand baflın dont on vient 
de parler, tirent leurs eaux d'un puits immenfe qui a été 
travaillé avec le plus grand foin , & dans lequel il ya 
toujours vingt à vingt-quatre pieds d'eau. H porte douze 
pieds de diamettre & foixante & douze de profondeur : 
au-dedans eft une pompe qui fournit la quantité d'eau غو‎ 
ceffaire dans toute l'étendue de la maifon. Il sien.confomme 
communément onze cent muids par jour. 

A quelque diftance de la Pompe eftun Aqueduc fou- 
terrain qui reçoit du baflin و‎ dont il eft ci-devant parle, 
une quantité d'eau füffifante pour entrainer jufqu la ri- 
viere les immondices de l'Hotel. 

Les eaux font conduites dans les différens endroits 
de l'Hôtel par de gros tuyaux de plomb enfonces de 
trois pieds dans terre , auxquels font ajoutés d'autres 
moindres tuyaux d'embranchement qui diftribuent l'eau 
dans toute la maifon : il faut confulter à عو‎ Tujec la 
Planche 4 qui a pour titre: Plan general des fondations & 
caves de tous les bátimens de l'Hôtel Royal des Invalides , 
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on y verra N° 25 la route que tiennent les eaux pour fe 
diftribuer dans toute la maifon : on y trouvera de plus au 
N° 23 la trace de Y Aqueduc dont il eft ci-devant parlé. 

Il faut obferver qu'anciennementles eaux provenoient 
d’un grand puits qui fubfifte toujours و‎ mais qui weft 
plus d'aucun ufage. On en a conftruit un nouveau à peu 
près dans le même tems que Pon a bâti la Boulangerie 
nouvelle. L'ancien Puits fe trouvoit à l'extrémité de l'Hotel, 
comme on le voit dans la Planche que ۴ viens de citer, 
N° 24, mais depuis l'augmentation de bâtimens faite en 
1749, il fe trouve au milieu de la premiere cour du corps- 
de-logis élevé enfaveur des Officiers de grade fupé- 
rieur. 

Ce nouveau Bâtiment eft du même côté que la Pompe : 
il a 65 toifes de long fur fix d'épaifleur; il n'eft compofe que 
d'un rez-de-chauffée furmonté de manfardes. A la tête dece 
corps-de-logis & dans fa largeur ducôté du Jardin del Inten- 
dant, fe trouvent les magafıns des cuirs & les Salles deftinées 
à l'exercice desTrompettes, dont l'Ecole fut établie par Or- 
donnance du Roi du 1. Juin 1731 fous la direction du 
Gouverneur de l'Hôtel. Cette Ecole eft compofée d'un 
Maitre de Trompettes, d'un Prevót & d'un Maitre Tim- 
balier. Le foin de la Difcipline militaire entre les Ecoliers 
eft confié à un Maréchal-des-Logis , fur le rapport du- 
quel le Gouverneur donne fes ordres. 

Toute cette portion de Bátimens eft de fuite fans au- 
cune interruption : elle fert , comme on vient de dire , au 
logement des Officiers de grade fapérieur , tels que Lieu- 
tenans-Colonels , Commandans de Bataillons & Capi- 


taines. 


A côté dans l'interieur (ont trois Batimens en retour 
de 


DE L'HÔTEL ROYAL DESINVALIDES. 69 
de 18 toifes de long & 6 toifes d'épaifleur , lefquels for- 
ment deux cours; dans la premiere à l'oppofé des logemens 
des Officiers font des Remifes, & dans la feconde fur D 
même ligne eft la Cordonnerie : là fe trouve l'ancien Puits 
dont ileft parlé plus haut. Dans Tale du milieu font des 
Ecuries. 

Vis-à-vis la face extérieure du grand Bâtiment du côté de 
S. Cloud, eft un terrain qui fert de promenade aux OM- 
ciers,& qui s'étend jufqu'à l'extrémité de l'enclos de l'Hó- 
tel vers la Plaine de Grenelle,où l'on a placé une grille pour 
laiffer libre la vue de la campagne. Au-delà de cette pro- 
menade & dans tout l'efpace qui regne le long du mur de 
clôture du côté de Saint-Cloud , on voit vis-a-vis de la 
Pompe un petit plan d'arbres en quinconce: à côté font 
deux Glacieres ; enfuite fe trouvé le Cimetiere ; & enfin en 
defcendant tout le long du terrain qui s'étend jufqu’au fofle 
de la grande facade de l'Hotel font les atteliers & les loge- 
mens de quantité d'ouvriers, tels que Menuifiers, Serruriers, 
Vitriers, Tourneurs , qui auparavant étoient logés dans la 
maifon, comme on peut le voir N° 83, 84 & füiv. de la 
Planche 5 intitulée Premier Plan général du rez-de-chauffée 
de l'Hôtel Royal des Invalides , jufqu'en 1745. 

Nous allons donner à préfent la defcription de PEglifé 
de cet Hôtel, & nous parlerons en même tems de ceux 
qui font prépofés pour la deflervir. 


Ce TEMPLE augufte, que l'on peut regarder comme 
un chef-d'œuvre de l'Art , fe divife en deux parties , qui 
forment véritablement deux Eglifes, fçavoir celle des Sol- 
dats, de laquelle on fe fert journellement pour le Service 
Divin; & celle que l'on nomme PE glife Royale ou l'E Egi ê 
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La premiere a fon entrée du côté du nord au fond de 
la Cour Royale ; celle du Dôme à la fienne du cote du 
midi. Ces deux Eglifes ne formant qu'un tout dédié au 
même Patron و‎ on les appelle l'une & l'autre PEglife de 
S. Louis. Cependant comme elles ont été conftruites dans 
des tems différens & fur les defleins de deux Architectes 
d'un goût affez oppof£, nous parlerons de l'une & de l'autre 
féparément. 

La partie de l'Eglife qui eft du côté du nord fut con- 
ftruite prefque en même tems que les bâtimens de la Cour 
Royale & fur les defleins de Libéral Bruant habile Archi- 
tete. Le Portail و‎ comme on l'a déja dit, eft de deux or- 
dres , ionique & compofite, qui fymmétrifent avec les 
deux rangs d arcades & galeries qui regnent au-tour de la 
Cour Rok 

La galerie du fecond ordre conduit aux و‎ qui 
regnent à droit & à gauche au-deflus des voutes des bas- 
côtés & au Jubé qui porte un grand Buffet d’Orgues. Ce 
Buffet mérite quelque attention, tant à l'égard de la me- 
nuiferie que par rapport à la fçavante ordonnance de fes 
Jeux. On y voit une Montre de feize pieds d'étain par- 
faitement poli & bien fournie de tous les différens Jeux 
qui peuvent concourir à la perfection de l'harmonie. 

Le Buffet d’enhaut a vingt-quatre pieds de face fur cinq 
de profondeur : celui d’enbas où eft le pofitif porte neuf 
pieds de hauteur & de largeur fur cinq de profondeur: 
toutes les proportions font exaétement obfervces dans ce 
grand morceau : chaque piece eft enrichie des ornemens 
qui lui conviennent, tels que chapitaux , architraves, frifes, 
corniches , confoles, culs-de-lampes, claires-voyes , têtes de 
cherubins , amortiffemens &c. 
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Cette Eglife a trente-deux toifes de long für douze de 
large, y comprises bas-cotés:la nef eft étroite pour fa lon- 
gueur : elle eft décorée en arcades plein-ceintres entré lef 
quelles font des pilaftres d'ordre corinthien couronnes 
dun entablement du même ordre, mais dont la cimaife 
fuperieure eft fupprimee. 

Toute cette Eglife eft éclairée par cinquante-quatre 
croifées ou vitreaux , dont ceux d’enhaut font peints 6 
chiffres, blazons & autres otnemens. 

La voutè de cet édifice eft auffi plein-ceintre & con: 
ftruite en pierre. Il y a deux rangs d'arcades : le premier 
communique aux bas-cotes, & le fecond fert aux Tribunes : 
dansla nef on voit àdroité, contre un des piliers, une chaire 
à prêcher d'un bon goût de deflein & d'une 2 belle 
exécution. 

Dans l'étendue & là longueur des trois travées d’arcades 
de la nef, on a pratiqué un caveau de huit toifes, deux pieds 
8z demi de long, fur feize pieds de large dans œuvre ; & 
fept pieds de haut fous clef: ce caveau eft deftiné pour 
la fepulture des Prétres & des principaux Supérieurs de 
l'Hotel. 

De la Nef on entre dahs le Chœur و‎ qui eft rémarqüa- 
ble par la beauté des ftalles qui font dun beau travail, Au 
haut du Chœur eft l'Autel placé fous une grande arcade 
qui termine l'Eglife de la maifon , & laifle appercévoir 
celle du Dôme. 

Cette arcade eft ouverte entre les pilaftres accouplés : 
fon arc a pour impofte le même entablement corin- 
thien qui porte la voute. Cette derniere eft ornée de 
differens fymboles de Religion en bas-relief. Dans une 
bordure ronde qui eft fous la clef, on voit un triangle 
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rayonnant , au milieu duquel eft le mot hebreu JEHOVA 
qui eft le nom de Dieu. Ce triangle , qui eft le fymbole 
de la fainte Trinité, a pour accompagnement des Anges 
qui font profternés à fes côtés. 

Dans-deux autres bordures rondes qui font auprès des 
impoftes de l'arcade , on voit d'un côté le Chandelier à 
fept branches, & de l'autre des Fonts baptifmaux. Deux 
bordures, plus hautes que larges qui font entre les trois pré- 
cédentes , contiennent , l'une la figure de l'Arche dalliance, 
& l'autre la figure du S. Sacrement. Quatre grands Chan- 
deliers d'Autel font repréfentés aux côtés de chacun de 
ces bas-reliefs dans des bordures particulieres. Un compar- 
timent de quadres remplis de rofes (ert de fond à tous 
ces ornemens. 

Sous cette arcade qui fépare les deux Eglifes , eftle grand 
Autel compofé de deux tables adoflées , dont l'une mar- 
quée A regarde l'Eglife de la maifon, & l'autre marquée B 
celle du Dôme. Cette derniere fert de contre-retable à 
celle de la maifon qui eft bien moins élevée. : on monte de 
celle-ci à l'autre par deux rampes qui font aux cótés de 
l'Autel marquées C. 

Il y a deux autres rampes dans les corridors D qui fervent 
de communication à deux Sacrifties rondes E qui font à 
côté de l'arcade où le grand Autel eft élevé & de plein- 
pied avec le Choeur , ou ces mêmes Sacrifties ont leurs 
principales entrées par des portes qui font fous les bas- 
cotés. ^c 
Un baldaquin de la plus riche compofition, eft au-deffus 
de cet Autel; mais comme il emble particulierementaftecte 
au retable le plus élevé , & qu'il ne fut érigé que lorfque 
Yon conftruifit l'Eglife du Dôme , dont il fait un des prin- 
cipaux 


DE L'HOTEL ROYAL DES INVALIDES. 7% 


cipaux ornemens , on fe referve d'en parler dans la def‘ 
cription de l'Eglife du Dome. 

Cet édifice que l'on regarde, avec raifon, comme من‎ des 
plus riches morceaux d’archite&ure qu'il y ait dans le 
monde ‚a été conftruit fur les defleins, & fous la direction 
de Jules-Hardouin Manfard , alors Sur-Intendant & Or: 
donnateur Général des Batimens , Arts & Manufactures 
de Sa Majefte. Nous obferverons en paflant que l'on re- 
grettera toujours que ce grand Architecte n'ait pas profité 
des reflources qu'il avoit dans fes talens pour rendre plus 
parfaite la jonétion de l'ancienne Eglife avec celle dont 
nous allons parler *. 

La forme de celle-ci eft une croix grecque: dans le centre 
eft le grand Dóme foutenu par quatre gros piliers lefquels 
font percés pour découvrir les quatre Chapelles dans les 
diagonales. Les pilaftres appliqués contre ces piliers, ainfi 
que les colonnes qui font devant, font d'un ordre موی‎ 
thien canelées & exécutées dans la derniere perfection ; 
ainfi que tout le refte de l'ouvrage : les entablemens en fönt 
admirables: on voit dans la longueur l'Autel & la porte 
d'entrée du côté de la campagne : dans fa largeur , elle fe 
termine à deux Chapelles , l'une de la fainte Vierge , l'autre 
de fainte Therefe. On voit dans les autres percées les Autels 
des quatre Chapelles rondes, dédiées fous l'invocation des 
quatre Peres de l'Eglife. Nous rendrons compte des unes 


* On fait cette obfervation d'après les Maîtres de l'Art. Voici ce que M. Blondel dit à ce: fujer 
dans fon Traité de l'Archite&ure Francoife, tom. 1. liv. 2. p. 196. La difpofition de la premiere 
Eglife (celle du Dôme) pourroit être regardée comme un chef-d'œuvre de U Art , fila communication 
de l'une avec l'autre étoit mieux amenée, On peut avancer que c'eft peut. être le feul reproche qu'on 
puiffe faire a Manfard concernant la diftribution de cet Edifice. Encore faut-il convenir que les paf- 
ages par lefquels on arrive de l'ancienne Eglife dans celle-ci ; doivent être regardés comme des dégá- 
gemens, 6 non comme des iffues , l'entrée principale de tout ce nouveau monument étant du côté de la 
campagne par la Porte Royale : cependant comme cette porte ne s'ouvre que lorfque Sa Majefié vient 
vifiter cette Eglife , les Etrangers que la curiofité y attire, & qui ignorent cette circonflance , Jont 
tout étonnés d'être obligés d'entrer par les paffages dont nous venons de parler, 
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Planche 26. 


Planches 45. 
E 46. 


& des autres après que nous aurons fait la defcription de 
l Autel principal. 

Cet Autel et dun goût exquis , tant par fa magni- 
ficence que pour la correétion du deffein. Il eft orné de 
bronze artiftement travaillé. Aux côtés & für le devant 
s’élevent fix colonnes torfes d'ordre compofite groupées 
trois à trois & entourées de pampres de vigne , d'épis de 
bled & de feuillages. Leurs chapiteaux , qui font de feuilles 
@achante , portent un entablement fur lequel 46 
quatre grands enroulemens ornés d'un compartiment rem- 
pli de rofes & de fleurs-de-lys au-deflous & aux côtés , & 
de palmes par-deflus , lefquelles fe réuniflent pour foutenir 
un riche baldaquin garni de campanes; le tout , quoique 
doré avec une efpece de profufion , eft cependant d'un 
bon goût & d'une recherche admirable. Autour & au- 
deffus du baldaquin font plufieurs figures d’Anges & de 
Cherubins. L’une des plus petites de ces figures éleve für 
un globe une croix qui termine le bull û & en 6 
l'amortiffement. Les plus grandes figures placées fur le bas 
des enroulemens au-deflus des aet font dans desat- 
titudes de refpedt & d'adoration. Deux de ces figures fou- 
tiennent chacun de leur cóté de grands rideaux qui pen- 
dent du haut du. baldaquin en maniere de feftons. La plus 
grande partie des ornemens de «ce riche morceau eft de 
la main de Guillaume Couftou le jeune habile Sculpteur. 

Les deux Chapelles principales qui terminent à droite 
& à gauche la largeur de la croix grecque, font celles de 
la fainte Vierge & de fainte Therefe , comme nous venons 
de le remarquer. Sur l'Autel de la premiere eft un Taber- 
nacle accompagné de deux Anges, & au-deflus en marbre 
une ftatue de la fainte Vierge faite depuis peu par Jean- 
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Baptifte Pigal. Le bas-relief de l'Autel eft de Corneille 
Vancleve. L'un des Anges eft de Poirier & l'autre de Guit: 
laume Coujtou le jeune. L’Autel eft placé fous une croifée 
dans une arcade furbaiflée , fur l'archivolte de laquelle font 
deux figures de femmes dont l'une repréfente la Prudence 
& l'autre la Temperance. Cette Chapelle a trente-huit 
pieds de profondeur fur quarante pieds de longueur ; & 
foixante de hauteur. 

Il y a à côté deux arcades qui communiquent aux Cha- 
pelles de faint Grégoire & de faint Jérôme ; au-deffus de 
celle qui conduit à la Chapelle de faint Glaspie eft un 


PL / ۱ 
bas-relief qui repréfente faint Louis touchant les malades: ^ 7^" 47 


ce morceau eft de Philippe Magnier. Sur l'arcade qui mene 


à la Chapelle de faint Jérôme, on voit la Tranflation qua Pierde 48 


fit faint Louis de la Couronne d’Epines : ce bas-relief eft 
de Corneille Vancleve. 

La Chapelle de fainte Therefe, qui eft vis-à-vis celle de 
la fainte Vierge, a les mêmes proportions. La ftatue dela 
Sainte eft de Philippe Magnier. Aux deux côtés du taber- 
nacle font deux figures d'Anges , dont l'une eft de le Moine 
& l'autre de la Pierre. Sur les deux arcades qui commu- 


dont l'un qui reprefente $. loss agé 2 gorah akak 
des Quinze-Vingts , eft de Philippe Magnier ; l'autre ذه‎ 
l'on voit la Prife de Damiette eft de Simon Hurrel. Les 
deux figures de femmes qui font placées fur l'archivolte de 
la croifée repréfentent l'une la Force , l'autre la Juftice. 
Les quatre Chapelles qui font dans les angles font ال‎ 
cortes de même dans leur archite&ure & leurs ornemens, 
Leur élévation eft d'environ 74 pieds fur 36 de diametre. 
Huit colonnes engagées d'ordre corinthien élevées fur des 
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v6 Description HISTORIQUE 
piedeftaux à égale diftance , ont dans leur intervalle trois 
arcades, trois niches & deux croifées & portent un enta- 
blement , au-deffus duquel eft une efpece de piedeftal ou 
attique qui reçoit la naiflance de la voute: il eft revêtu de 
quatre groupes de figures en bas-relief. 

Ces figures font entre quatre avant-corps ornés de fculp- 
tures , telles que des boucliers, des branches d'olivier , de 
laurier & de palmes entremêlées de tiges de lis, de rofes, 
& d'autres fleurs felon les différens fymboles relatifs aux 
quatre Peres de PEglife, à qui ces Chapelles font dedices, 

Quatre tables faillantes sélevent dans la voute depuis 
les piedeftaux ou avant-corps jufqu’a la lunette qui forme 
la partie fupérieure du cul-de-four de ces Chapelles. Une 
riche bordure , au-devant de chacune des tables faillantes, 
porte des coquilles & en haut des feuillages , & paroît fou- 
tenue par des figures d'Anges de relief qui la parent de 
feftons. Ces bordures font féparées par quatre ouvertures 
de croifées, dont deux qui font véritables fervent à aug- 
menter le jour de la Chapelle au-deffus de celles d'enbas; 
les deux autres font feintes & ornées de peinture. Ces quatre 
ouvertures , feintes ou réelles; ontchacune un chambranle 
& au-deffus une tête de cherubin avec des feftons de fleurs. 
Tels font a peu pres les ornemens d'architecture & de 
fculpture communs aux quatre Chapelles placées à la droite 
& à la gauche de l'Eglife du Dôme , dont deux, comme 
on a dit , font aux côtés de la Chapelle de la fainte Vierge, 
& les deux autres accompagnent la Chapelle. de fainte 
Therefe. 

Voici à prefent ce que ces mêmes Chapelles ont de par- 
ticulier, tant en fculpture qu'en peinture. Nous parlerons 
d'abord de celles qui font aux deux côtés de la Chapelle 
de 
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la fainte Vierge , lefquelles font dédiées fous Pinvocation 
de faint Grégoire Pape & de faint Jérôme. 

Les trois Niches qui fe trouvent dans la Chapelle de 
faint Gregoire font occupées par trois Statues, {cavoir celle 
de faint Gregoire qui eft au-deffus de l'Autel, ouvrage de 
François Barrois. D'un cote fainte Silvie mere de faint 
Gregoire par René Fremin , & de l'autre fainte Emiliane 
tante du même Saint , par Robert le Lorrain. 

Sur l'archivolte de la porte qui conduit de cette Chapelle 
dans celle dela fainte Vierge, font placés deux Anges en bas- 
relief, foutenant un médaillon qui reprefente le Mariage 
de faint Louis: ce morceau eft de la Pierre. 

Sur la porte du côté du Sanétuaire eft un autre bas- 
relief avec un médaillon foutenu par des Anges, fur le- 
quel on voit le Légat donnant la Croix à S. Louis pour 
le Voyage de la Terre-Sainte. 

Sur la porte qui va au Dome eft un médaillon en bas- 
relief fur lequel on voit l'Efpérance défignée fous la figure 
d'une femme ayant une ancre auprès d'elle : cette figure 
eft de Le Comte. 

Sous les chambranles des croifées devant le foubaffement 
fontdes groupes de figures en bas-reliefs dorés qui repre- 
fentent des Anges aflıs fur des nuages و‎ avec différens in- 
ftrumens de mufique,par Jean Ponlletier. Il y a fix tableaux 
dans là voute inférieure , fcavoir quatre dans les tables 
faillantes ornées de bordures , & deux dans les croiftes 
feintes. La feconde voute ou lunette faite en forme de pe- 
tite calote eft peinte entierement au-deflus de la corniche 
qui lui fert de bordure, & d’où la voute de cette calote 
prend fa naiffance. 

On voit dans le premier tableau qui eft au deffus de la 
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78 DESCRIPTION HISTORIQUE 
Statue de S. Etienne, S. Grégoire qui diftribue tout fon 
bien aux Pauvres. 

Le fecond reprefente Eutychès converti par faint Gre- 
goire & brulant ce qu'il avoit écrit au fujet de la refur- 
rection. 

Dans le troifieme le Peintre a repréfenté J. C.apparoiflant 
à faint Gregoire. 

Dans le quatrieme on voit une Proceflion ordonnée 
par faint Gregoire pour faire cefler la Pefte dont Rome 
étoit affligce. 

Le cinquieme reprefente l'Apparition d'un Ange à faint 
Grégoire. Dans le fixieme on a dépeint la Tranflation de 
ce faint Pape. 

Le feptieme enfin qui remplit la feconde voute en calote 
reprefente faint Grégoire enlevé au Ciel par des Anges. 

Ces différens tableaux dans lefquels on remarque tout 
Part & toute l'intelligence poflibles , font de Michel Cor- 
neille Peintre & Graveur. 

Dans la Chapelle de faint J érôme qui tient à la Chapelle 
de la Vierge, on voit trois Statues : 1°. celle dece Saint dans 
une Niche au-deffus de l'Autel faite depuis peu en marbre 
par Lambert-Sigisbert Adam l'aîné. Il y avoit ci-devant un 
Modele exécuté en plâtre par Theodon : 2°. celle de fainte 
Paule ‚Dame Romaine , dans la Niche à droite , par 
Pierre Garnier ; & à gauche celle de fainte Euftochie fille 
de fainte Paule, par Jean de Dieu d’ Arles. 

Les deux bas-reliefs dorés qui font fous les croifees de 
cette Chapelle reprefentent deux groupes de Prophetes: 
ces figures font de Nicolas Couftou. 

Sur la porte qui conduit à la Chapelle de la fainte Vierge, 
deux Anges foutiennent un médaillon qui reprefente faint 
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Louis panfant les malades : ce bas-relief eft de Jean Poul- mit 
letier , ainfi qu'un autre de même forme place fur la porte 
oppofée qui reprefente faint Louis afliftanc à la fépulture یور‎ 
de ceux qui avoient été tués en combattant contre les In- 
fideles. 

Sur la porte qui conduit de cette Chapelle au Dôme, مت‎ 
eft un bas-reliefoù l'on voit la Charité fous la figure d'une 
femme qui a des petits enfans auprès d'elle, 

Deux bas-reliefs dorés placés fous les tableaux de cette 
méme Chapelle reprefentent deux groupes de Prophetes: 
le groupe d'en-bas eft de Nicolas Couflou. 

Les fix tableaux qui décorent cette Chapelle font de 
Bon-Boulogne , auflı-bien que celui qui remplit la petite 
voute : le premier reprefente faint Jérôme vifitant les tom- 
beaux des Martyrs dans les environs de Rome. د سو‎ 

On voit dans le fecond la cérémonie de fon Baptême Pienche 97. 


Planche107; 


à Rome. 
Dans le troifieme fon Ordination. Planche 98. 
Dans le quatrieme , la réprimande qu'il raconte avoit Planche 99, 

reçue de J.C. à caufe de fon attachement aux Auteurs 

profanes. 
Dans le cinquieme on voit faint Jérôme retire dans le Plancheroo. 
defert. 
Dans le fixieme il eft reprefenté au lit de la mort. PURUS 
L'état de beatitude & de gloire dont faint Jerome va 

jouir apres fa mort, elt expofé avec un art & une expref- ^ ag 

fion admirable dans le grand morceau de peinture qui 

occupe toute la coupole de cette Chapelle. 

Sur la porte du dehors pres de la grande porte on voit 
le Pape qui donne fa bénédiction à faint Louis & à fes 
enfans : ce bas-relief eft de Francois Spingola. 
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La Chapelle qui eft à gauche proche l'entrée du San- 
Quaire à côté de celle de fainte Therefe , eft dédiée fous 
Pinvocatión de faint Ambroife. On voit dans une Niche 
audeffus de l'Autel la figure de ce grand Evêque , par 
Finds 2 Sebaftien Slods natif d'Anvers. Dans une autre Niche eft 
là Statue de S. Satyre fon frere , par Philippe Bertrand ; 
` Planche 78. & dans une troifieme, celle de من‎ Marcelline fa ۰ا‎ 
par le Pautre. 
Les deux bas-reliefs dorés placés fous les croifées , lef- 
Planche go, 40688 75 des concerts d'Anges , font d'Anfelme 
Florent de S. Omer & de Hardy. 
Les deux bas-reliefs foutenant deux médaillons font 
Aufl de différentes mains : le premier, où l'on voit S. Louis 
Did. avant les pieds à un pauvre, eft de Jean Poulletier. Le {e- 
cond, qui reprefente la Vifion que S. Louis eut de J. C. 
fous la figure d'un enfant dans l'Euchariftie, eft de Philippe 
Magnier. 
Le bas-relief qui eft placé fur l'ouverture de la Chapelle 
Planche 8a. dans le grand Dôme, reprefente l'Humilité. 
Les tableaux dont cette Chapelle eft ornce, font encore 
de Bon Boulogne. 
Planche 70. Le premier reprefente l'EleCüon de faint Ambroife à 
l'Evéché de Milan. 
Planche 71. Le fecond, S. Ambroife impofant la pénitence à l'Empe- 
reur Théodofk. 
Planéte 72. Letroifieme, la Converfion d'un fameux Arien par faint 
Ambroife. 
Planche 73. Le quatrieme, le méme Saint trouvant le Corps de faint 
Nazaire Martyr. 
Planche 74: Le cinquieme, la Guerifon d'un poffedé par ce Prelat, 
Planche 75. Le fixieme, la Mort عل‎ ce faint Evêque, 


Planche 79. 


Ibid. 


Le 
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Le feptieme qui remplit la coupole reprefente faint Amo 
broife enlevé au Ciel. 

Dans la Chapelle de faint Auguftin , qui eft la quatrieme 
& la derniere. On regarde 1°. la ftatue de ce Saint dans 
une Niche au-deflus de l'Autel. Cette Statue eft de Jean مور سو‎ 
Poulletier. 2°. La Statue de fainte Monique mere de ce مہرد‎ or. 
faint Dodteur , par le François, 3°. Celle de faint Alipe par دو سم‎ 
Simon 76 

Les deux bas-reliefs placés fous les croifées de cette 
Chapelle, font d’Anfelme Flamant. 5 Planche 938 

Les deux médaillons qui reprefentent l'un. (aint Louis 
expofant à la vénération des peuples la partie de la vraie 
Croix quil avoit apportée de la Terre-Sainte ; l'autre ce ya 
même Prince donnant audiance & rendant juftice à {on 
peuple, font de Jean 67 | 

Le bas-relief place fur l'ouverture dela Chapelle dans le 
grand Dôme, reprefente la Religion fous la figure d'une 
femme qui tient une croix & qui a un modele d'Eglife Planche 95; 
auprès d'elle : ce morceau elt de la Pierre. 

Les tableaux de cette Chapelle font de Louis Boulogne. 

Le premier reprefente la converfion de faint Auguftin: Planche ‘83: 
le fecond fon Baptême: dans le troifieme on le voit prê- جوف‎ 
chant à Hippone devant l'Evêque Valere. Dans le qua- Planche 86. 
trieme il eft facré Evêque par Megalius Primat de Nu- Planche 7 
midie. Dans le cinquieme il confond les Donatiftes dans 
la Conference de Carthage en prefence de Marcellin Pro-. 
conful d'Afrique. Dans le fixieme étant au lit de la mort 
il guérit un malade; & dans le feptieme qui tient toute la ze وو‎ 
coupole on le voit enlevé dansle ciel parles Anges. 

Les quatre Chapelles, dont on vient de parler, 16- 
pondent au centre du grand Dome , dont les differens or- 
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Planche 33. 


Planche 34. 
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nemens méritent une attention particuliere. 

Le pavé eft remarquable par le choix & le riche deflein 
des marbres qu'on y a employés: on y diftingue en parti- 
culier les armes du Roi faites de pieces de rapport dun 
travail admirable. Il faut confülter la Planche 24 pour fe 
mettre bien au fait de ces divers compartimens. 

La Porte de cette Eglife en fait aufli un des principaux 
ornemens par l'élégancede fa fculpture : c'eft l'ouvrage de 
Bondi & de Louis Armand:le tout a été doré enfuite avec 
le plus grand foin. Les deux Anges qui fervent de fup- 
port aux armes du Roi au-deflus de cette Porte , font de 
Corneille Vancleve. 

Sur les dehors des ouvertures des quatre Chapelles rondes 
on remarque des bas-reliefs d'une grande beauté. On voit 
fur la porte de la Chapelle de faint Grégoire du cóté 
du San&uaire , faint Louis fervant les pauvres à table : 
ce bas-relief eft de Pierre le Gros. Sur celle de faint. Am- 
broife de l'autre côté du Sanctuaire و‎ faint Louis eft re- 
prefenté envoyant des Miffionnaires chez les Infideles : ce 
morceau eft de Sebaflien Slods. Sur celle de faint Jérome 
prés la grande Porte, on voit le Pape donnant ما‎ benedi- 
ation à S. Louis & à fes enfans: ce bas-relief eft de François 
Spingola; & fur celle de faint Auguftin qui eft vis-a-vis la 
Chapelle de faint J ¿róme du côté de la grande Porte, faint 
Louis eft reprefente au lit dela mort recevant l'Extréme- 


Onction : ce bas-relief eft de Corneille Vancleve. 


Planches 42, 


Sur les portes du milieu de ces quatre Chapelles dans le 
grand Dôme , font différens bas-reliefs des plus grands 
Maîtres. Sur la porte de la Chapelle de faint Grégoire 
eft un Ange qui tient la fainte Ampoule : cette figure eft 
d'Antoine Flament. L Ange qui tient le bouclier au-deflus 
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de la porte de faint Ambroife eft de Nicolas Couflou; un 

autre qui eft reprefenté tenant un cafque fur la porte de 

faint Auguftin, eft d'Antoine Coifevox. Et enfin celui qui مز‎ 
tient une couronne d'une main & un drapeau fleurdelifé 

de l'autre, eft de Corneille Vancleve. 

Apres le détail de ces Chapelles, il refte à préfent à parler 
du riche morceau qui fait le principal ornement de cette 
Eglife,c eft-2-dire du Dôme & des beautés qu'il renferme, 
tant en archite&ture , qu'en fculpture & peinture. Nous 
ferons la defcription de chaque partie avec ordre, encom- 
mençant par la voute du Sanctuaire , & procédant enfuite 
par gradation juíqu'a la plus haute élévation de l'interieur 
du Dôme; nous parlerons enfuite des richefles que l'ar- 
chite&ure la plus favante nous offre au-dehors. 

Toute la voute du grand Sanétuaire de l'Eglife du 


Dôme eft ou peinte ou dorée. Deux magnifiques mor- Planche 27, 


ceaux de Noel Coypel fixent d'abord. l'attention des con- 
noiffeurs, Le premier eft un tableau de la Trinité qui oc- 
cupe toute la voute de ce Sanctuaire. Le fecond qui eft 
placé au-deffus de ce méme Sanctuaire reprefente l'Affom- 
ption de la fainte Vierge. 

Cette partie eft éclairée par deux croifées, l'une à droite 
& l'autre à gauche. Dans leurs embrafures on voit des 
figures d'Anges parfaitement groupées qui femblentformer pj, 29. 
des concerts de mufique : le tableau qui eft à droite a ete Planche در‎ 
peint par Bon-Boulogne , celui de la gauche par Louis de 


Planche 28. 


Boulogne. 

L'efpace occupée par les deux grands morceaux de Noel 
Coypel eft en demi-cercle renfermé entre l'archivolte & 
les impoftes de la grande arcade du Chœur, & un arc- 
doubleau rampant en plein-ceintre fous la voute , dont il 


Planche 38. 
Planche 39. 
Planche 40. 
Planche 41. 


Planche Ade 
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termine les peintures de ce cote: ainfi il fépare le tableau 
dela Trinité de celui de la fainte Vierge. Cet arc-doubleau 
beaucoup plus élevé que 6 du Chœur, & un autre ar- 
chivolte qui eft vis-a-vis vers le midi, font l'un & l'autre 
richement ornés de fculpture , & entierement dorés : la 
fculpture eft de Paul Bouter. 

Les voutes des quatre parties de la Nef du Dome for- 
ment quatre arcades dans les pendentifs defquels font au- 
tant de tableaux reprefentans les quatre Evangéliftes dans 
des bordures chantournées de plomb dorées à l'huile. Ces 
tableaux font de Charles de la Foffe eleve du fameux 
le Brun. 

Au-deffus des pendentifs eft un entablement & un at- 
tique en mofaique ornés des médaillons en bas-reliefs de 
douze de nos Rois; fgavoir Clovis , Dagobert, Childe- 
bert IL, Charlemagne , Louis le Debonnaire و‎ Charles le 
Chauve, Philippe-Augufte, S. Louis,Louis XII, Henri IV, 
Louis XHI & Louis XIV. Ces médaillons font comme 
là ceinture du Dóme en dedans : ils font de différens 
Maîtres. Clovis eft de Poirier و‎ Louis le Débonnaire de 
Simon Hutrel , Charles le Chauve و‎ d Anfelme Flament و‎ 
Philippe-Auguíte , de Pierre Granier , faint Louis , de 
Corneille Vancleve, Henri IV. de la Pierre, & Louis XIV. 
de Nicolas Couftou l'aîné. | 

Cet attique fert de foubaflement à vingt-quatre pilaftres 
d'ordre compofite accouplés , entre lefquels font douze 
croifées qui éclairent cette partie du Dome ; elles font 
ornées de riches chambranles avec des confoles d'ou pen- 
dent des guirlandes. 

Les pilaftres fervent à porter le dernier entablement d'où 


la premiere voute 6 Des arcs-doubleaux ornés de 
caflettes 
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caflettes remplies derofes, lefquels répondent aux pilaftres 
de deffous , ont la même largeur par le bas و‎ & fe retre- 
ciffent par le haut. 

Entre les arcs-doubleaux au-deffus des vitraux , font 
douze tableaux qui portent plus de vingt-huitpiedsdehau- „,, ... 
teur fur onze de large par le bas و‎ & environ huit par le رر‎ E. 5 ie 
haut. Ces tableaux reprefententles douze Apótres; ils font pue طز‎ 
de Jean Jouvenet ‚dont il a déja été parle, 

La corniche qui eft au-deflus de ces tableaux a fous fon 
larmier un gros cordon orné de pampre de vigne. Lemi- 
lieu, quieft percé, forme une ouverture circulaire de 48, 
pieds de diametre, à travers laquelle on découvre une fe- 
conde voute dans laquelle font des jours pratiqués avec un 
art infini. Ces lumieres ne font point apperçues par dedans; 
on ne les voit que par dehors dans l'attique du Dome. 

C'eft dans cette derniere voute que l'on voit le grand 
morceau de peinture qui fert de éouronnement à tout 
l'ouvrage. Le Peintre y a reprefente faint Louis revêtu des 
ornemensde la royauté, entrant dans la gloire & environné 
d'Anges , & préfentant à J.C. l'épée avec laquelle il a 
triomphé des ennemis du Nom Chrétien. 

Ce riche tableau eft de la plus grande exécution. On 
ne peut voir fans admiration avec ‘quelle entente l'habile 
artifte a fcu dans un champ de plus de cinquante pieds 
de diametre ménager les accidens de lumiere avec tant 
d'intelligence, qu'il a réufli à les faire briller partout avec 
la plus induftrieufe économie ; de maniere que dans une 
coupe aufli fpacieufe il n'eft aucun point de vue qui ne 
falfe l'impreffion la plus agréable. Ceft un des chefs- 
d'œuvres du célebre Charles de la Foffe. 

Les beautés du dehors de ce fuperbe Temple ne le ce- 
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dent en rien à celles du dedans; nous allons tâcher de les 


faire connoitre , en donnant , d’après les Maitres de l'Art, 


une defcription détaillée de l'extérieur de ce pompeux 
Edifice. 

Il forme un quadrilatere régulier qui a vingt-huit 
toifes en tout fens. Sa face principale eft au midi, du côté 
de la Plaine de Grenelle. On voit dansle milieu deux dif- 
férens ordres d'architecture ornés de colonnes & de pi- 
laftres ; l'ordre dorique en bas , & l'ordre corinthien au 
deffus. Un fimple attique orné de pilaftres eft élevé fur 
l'ordre dorique aux extrémités de la même face & dans 
celle des deux côtés. 

Un grand perron quarré de quinze marches place au 
milieu de la face principale fert à monter fous le porti- 
que de l'Eglife , qui eft en avant-corps. Il eft orné de 
fix colonnes doriques, derriere lefquelles il y a un pa- 
reil nombre de pilaftres. Quatre de ces colonnes font 
fur le devant , 82 deux autres font pres de la porte de 
PEglife. 

Quatre autres colonnes moins avancées que les quatre 

récédentes, accompagnent de part & d'autre deux Niches, 
dans chacune defquelles eft une ftatue de marbre blanc : 
l'une qui eft vers l'occident reprefente 5. Louis en habit 
de guerre, ayant fur fon manteau la croix dont il sctoit 
revétu pour la conquête de la Terre-Sainte. Il sappuye 
d'une main für un bouclier, & de l'autre il porte la figure 
de la Couronne d'Epines : il a un turban fous fes pieds. 

La ftatue quieft de l'autre côté reprefente Charlemagne 
la couronne de France fur la tete & revétu d'une cui- 
rafe à la Romaine : de la main droite il tient une épée 
nue , & de la gauche il Sappuye fur un globe furmonté 
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d'une croix. Ce globe eft fupporte par un tronçon de pal- 
mier ; au pied de ce Prince eft un cafque. 

Au-deffus de l'entablement dorique scleve un ordre 
corinthien de colonnes & de pilaftres qui répondent à 
l'ordre de deflous. Au devant de deux pilaftres attiques 
font quatres figures de femmes , dont les deux qui font 
les plus proches du centre, reprefentent la Juftice & la 
Temperance , & les deux plus éloignées la Prudence & 
la Force. 

L'avant-corps du milieu eft terminé par un fronton dans 
le timpan duquel on voit l'écuffon des armes de France 
environné de tous les ornemens convenables , & fur le 
fommet unecroix accompagnée de deux figures de femmes 
aflıfes : leurs différens attributs font connoitre que l'une eft 
la Foi & l'autre la Charite. 

Quatre autres figures de femmes élevées de part & d'an. 
tre fur des focles aux côtés du fronton & au-deffus des 
quatre colonnes des extrémités de l'avant-corps reprefen: 
tent June la Conftance , l'autre l'Humilité , la troifieme la 
Confiance, & la quatrieme la Magnanimité. Au-deflous 
& entre les colonnes font deux trophées d'Eglife. 


Des deux côtés du fronton & un peu au-deffous dans 


tout le pourtour de l'Eglifs regne une baluftrade de 
pierre à hauteur d'appui : au-deflus de l'entablement des 
corniches du fecond ordre dans les quatre angles du 
bátiment, on a placé quatre groupes , chacun de deux 
figures , qui reprefentent huit Dodteurs de lEglife و‎ 
fcavoir quatre de l'Eglife Latine , & quatre de l'Eghfe 
Grecque. 

Les deux faces latérales ont chacune un avant-corps au 
milieu du bâtiment و‎ où font des tables faillantes qui por- 


Ibid, 
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tent l'entablement dorique fur lequel séleve Vattique : 
quatre pilaftres fervent à porter un grand fronton , dont 
le milieu eft rempli par les armes de France & par divers 
ornemens de fculpture : des piedeftaux , de même hauteur 
que la baluftrade qui regne de part & d'autre du fronton 
fur toute la face , ont pour amortiffemens au-deflus des 
pilaftres , quatre vafes ornés de têtes de chérubins avec 
des feftons , & terminés chacun par une fleur-de-lis à 
quatre faces. 

Mais quels que foient les órnemens qui décorent les 
faces latérales de ce fomptueux Bâtiment , rien ne peut 
être comparé à la richeffe de la face principale ; ceft elle 
qui fixe l'attention des curieux & des connoifleurs , par fa 
magnifique ordonnance & par la juftefle de fes proportions 
dont toutes les parties répondent parfaitement a là gran- 
deur & à la beauté du Dôme qui Séleve au-deflus. 

Le dehors de ce Dóme eft décoré d'une ordonnance de 
quarante colonnes compofites pofées fur un foubaffement 
qui fert à élever tout cet édifice pour en faire mieux voir 
d'en-bas & d'un point de diftance proportionné , toutes 
les parties. ` 

Ges colonnes font difpofées avec tant d'art, qu'elles ca- 
chent exa&ement tout ce qui fert à la folidité du Dome: 
elles ajoutent même de la force aux maflıfs dont elles font 
le principal ornement , & répandent fur la totalité de ce 
grand ouvrage une apparence de délicatefle & de légèreté 
qui furprend. 

Trente-deux de ces colonnes font employées à can- 
tonner huit maflifs qui fervent de piliers-buttans au-de- 
hors : les’ huit autres font accouplées au-devant de quatre 
trumeaux dans le milieu des quatre axes des quatre faces 


de 
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de ce monument * Deux vitraux font féparés par ces 
groupes de colonnes : d'autres vitraux femblables répon- 
dent à chaque angle du même carré entre deux des huit 
maflifs ou piliers-buttans ornes de colonnes. Ces douze 
vitraux ainfi diftribuds font ornés d’un chambranle , d'une 
tête de cherubin , & couronnés d’une corniche fur la- 
quelle eft un vafe avec deux Anges à cote, 

Un attique au-deflus de l'ordre compofite eft décoré 
de douze croifées plein-ceintres : des feftons de fleurs atta- 
chés à des confoles qui fervent de clefà ces ouvertures , 
pendent de part & d'autre für leurs archivoltes. Huit en- 
roulemens en forme de confoles و‎ ornés chacun dans le 
haut d'une tête de cherubin & accompagnés de part & 
d'autre dans lé bas de deux grandes Statues, contribuent 
beaucoup à l'embelliffement de cet attique & à la folidité 
de fa conftruction. 

Les feize grandes Statues reprefentent un ancien Pro: 
phete , faint Jean-Baptifte , les douze Apótres, faint Paul 
87 faint Barnabé Apôtres des Gentils. Ces figures font pla- 
cées de même que les enroulemens fur des piedeftaux au. 
deffus des huit grands maflifs de l'ordre compofite. Une 
baluftrade de pierre regne à la hauteur de ces piedeftaux 
fur la corniche du même ordre pour fervir d'appui a une 
platte-forme découverte qui environne l'attique au dehors, 
& qui a fon paflage fur les enroulemens. 


* Les connoiffeurs remarquent ici un défaut confidérable : ceft que les quatre ttumeaux répon- 
dent à plomb aux quatre principaux axes de ce monument, & que pour cela il failoit des vuides 
& non des pleins. Cette licence , difent les Maitres de l'Art, eft intolérable. Le célebre 6 
sen eft permis bien d'autres fur lefquelles on peut confulter ce qu’en dit M. Blondel tome 1. de 
fon Architedtare Frangoife : mais ce fçavant Artifte obferve en même tems que ces licences font 
effacées par Pharmonie générale de toute la maffe. Il convient aufi qu'il y a telle licence à laquelle 
M. Manfard s'eft trouvé obligé. Dans ce cas, ajoute M. Blondel , geff une attention effentielle 
que le fpeétateur puiffé au premier coup d'ail appercevoir pourquoi l'Architeëte en auf ainfı.... C'eft 
ce qui doit apprendre و‎ dit-il dans un autre endroit و‎ 4 ne jamais Juger, d'un ouvrage d' Architecture ر‎ 
qu'on n'ait pénétré les raifons qui ont porté l Architedle à ufer de certaines licences ر‎ lor(que par leur 
moven il en réfulte un bien réel dans les parties les plus effentielles de fon édifice... Auffi , ajoute-il 
GE , t'appartient-il qu'à un homme d'un mérite éminent d ofer les rifquer. 
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Pour fervir d'amortiffement à tous les maflifs ornés de 
guirlandes & de têtes de cherubins dans l'attique, il y a 
{ur la corniche des focles qui portent des candelabres. 
Derriere ces candelabres séleve le ceintre du Dome. Il eft 
fait en maniere de coupe renverfée & d'une forme ad- 
mirable, Les ornemens qui l'accompagnent font d'une ri- 
cheffe furprenante. De larges côtes qui répondent aux 
maflifs de deffous ont dans leurs intervales de grands tro- 
phées d'armes en bas relief, & au-deflus des guirlandes & 
autres ornemens de métal dorés à l'huile. 

Au milieu de cestrophees font des lucarnes formées par 
des cafques , dont les vifieres fervent à éclairer la charpente 
intérieure du Dôme : au-deflus du cordon où les trophées 
{ont attachées & où les côtes fe terminent, eft une cam- 
pane trés-riche qui s'étend jufqu'à un autre cordon & a des 
confoles qui portent une platte-forme circulaire d'où 6 
une lanterne environnée d’un balcon de fer, le tout entie- 
rement doré. 

Cette lanterne qui eft toute à jour à quatre arcades & 
douze colonnes , dont quatre des plus faillantes , qui font 
ifolées , portent quatre Statues qui reprefentent autant de 
Vertus. Au-deflus de la lanterne eft un obelifque femé de 
fleurs-de-lis qui porte un globe aufli revêtu de fleurs-de-lis , 
au-deffus duquel eft une croix. Ces trois morceaux font 
conftruits en charpente & revétus de métal doré: on com- 
pte que depuis le bas de l'Eglife jufqu'au fommet de cette 
croix il y a plus de trois cens pieds d’clevation. Pour juger 
à peu prés de la grandeur des parties les plus élevées de cet 
édifice, il fuffic de fgavoir que les quatre Statues qui cou- 
ronnent la lanterne & qui paroiffent à la vue de moyenne 
grandeur , ont cependant huit pieds de proportion. 
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La grande calote intérieure de ce Dôme eft toute de 
pierre de taille. Au-deflus eft une immenfe & magnifi- 
que charpente faite avec tout l'art. poflible : elle eft re. 
vêtue de plomb, de maniere que l'injure des tems n'y 
peut faire aucune impreflion. Tout le pourtour de ce 
Dôme eft garni de dalles de pierre à recouvrement, de 
forte que les eaux ne peuvent y pénétrer. La conftruc- 
tion en eft faite avec un art , une précifion & une fo- 
lidité admirable. On à ménagé pour l'écoulement des 
eaux des conduits dans le noyau des efcaliers d’où elles 
entrent dans l'aqueduc fouterrain , & vontenfuite fe per: 
dre hors de l'Hôtel. 

11 eft à obferver que dans ce grand corps de bâtiment 
qui forme les deux Eglifes , toutes les aflifes de pierres 
employées dans les paremens exterieurs des murs & des 
piliers tant au-dedans qu'au dehors, font d’une même hau: 
teur, de maniere que les joints des lits de chaque affife 
regnent à même niveau dans tout le pourtour du dedans 
& du dehors de cet édifice. 

Cauroit été un tribut juftement dû au mérite des Sca- 
vans Artiftes que de défigner par leurs noms les Auteurs 
des differens morceaux de fculpture qui décorent l'exte- 
rieur de l'Eglife du Dome و‎ comme on a fait par rapport 
a l'interieur de cet édifice; mais il n'a pas été poffible de 
découvrir en détail de quelle main ils partoient. Tout ce 
qu'on peut aflurer d'après des perfonnes inftruites,c’eft que 
les mêmes Artiftes qui ont été employés à la décoration 
du dedans ont aufli travaillé à celle du dehors , & qu'ils 
fe font fait aider par les plus habiles de leurs confreres , 
tels que Jean-Baptifte Tubi و‎ Jean Thierri , Pierre Maxeline, 
Jacques Prou , Jean Cornu & David Pourterelle ; lefquels 
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auffi-bien que les grands Maîtres fous la conduite def. 
quels ils ont exécuté , ont tous travaillé d'apres les mo- 
deles de la main du célebre François Girardon , Sculp- 
teur du Roi, Recteur & Chancelier de l'Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture, mort le premier Septembre 
1715. âgé de 98 ans. 

Quelles que foient les richefles que les arts réunis éta- 
lent en tout genre dans l'augufte Monument dont on vient 
de faire la defcription و‎ il y a cependant encore un objet 
bienplus digne d'admiration & de refpe& pour quiconque 
eft pénétré des grandes vérités de la Religion. Il weft pref. 
que point de momens dans la journée où l'on ne voye un 
certain nombre des braves militaires qui habitent cette 
maifon , profternés au pied des Autels répandre leurs cœurs 
en préfence du Dieu des Armées , le remercier des perils 
d'où ils les a tirés, expier par la priere & par la pénitence 
les fautes commifes durant le cours d'une vie paflce dans 
la diflipation & le tumulte des armes : fpeétacle touchant 
qui a quelquefois eu le méme effet qu'ont produit les 
grands exemples d'aufterité de la Trappe & de Sept- 
Fonds fur quelques-uns de ceux que la fimple curiofite 
avoit conduits dans ces Retraites facrces. 

Le foin de tout ce qui concerne le Service Divin & les 
exercices Spirituels a été confié des les premieres années 
de la fondation de l'Hôtel, aux Prêtres de la Congrega- 
tion de la Miflion , connus fous le nom de S. Lazare. Ils 
y furent établis par un contrat paffé à Paris le 7. Mai 1675. 
M. de Louvois Secretaire d'Etat dela Guerre étant alors 
à l'Armée auprès de Sa Majefte , il fut reprefente par 
M. l'Archevéque Duc de Reims fon frere , lequel contra- 
&a avec le Supérieur Général & les Affiftans de la Con- 
grégation. Ils 
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Ils font au nombre de douze Prêtres ‚dont un a le titre 
de Curé: ilet nommé par le Général de la Congrégation 
avec l'agrément de l’'Adminiftrateur Général. Ces Miflion- 
naires celebrent l'Office Divin les Dimanches & les Fêtes ; 
ainfi qu'il eft d’ufage dans toutes les Paroifles. Ils font de 
femaine pour faire tous les jours la Priere à cinq heures 
un quart du matin ; enfuite on dit une Meffe apres la- 
quelle il y en a d'heure en heure jufqu’a dix qu'on cé: 
lebre la derniere. Le foir ils font la Priere à fix heures & 
demie. 

Il y a un Salut les Dimanches & les Fêtes , tous les 
Jeudis de l'année , & tous les jours pendant l'OGave du 
Saint Sacrement. 

Les Miflionnaires difent tous les jours trois Meffes aux 
Infirmeries و‎ & ont foin de vifiter les malades & de leur 
adminiftrer les Sacremens: ils ont chacun leur mois pour 
coucher aux Infirmeries و‎ afin de pouvoir fecourir promp: 
tement ceux qui auroient befoin de leur miniftere pen- 
dant la nuit. 

Ils enfeignent les devoirs de la Religion aux bas Off- 
ciers & aux foldats nouvellement reçus. Ces 17 
fe font dans un des Poëles de l'Hotel deftiné à cet ufage: 
à l'égard des militaires étrangers qui n’entendent point le 
françois ‚les Miflionnaires font charges de faire venir des 
Prêtres qui fçachent parler la langue de ces foldats pour 
les inftruire & faire faire abjuration à ceux qui veulent 
fe rendre Catholiques. 


Deux fois la femaine il y a des Inftru&ions générales 
pour les Officiers & les Soldats : il fe fait aufli des Re- 
traites & des Catechifmes pendant l'année. 


Aa 
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Tous les ans ils fontun Service pour le repos de lame 
de Louis XIV. Fondateur de 1 

On fait un Service pour chaque Officier qui y meurt, 
& l'on dit une Meffe baffe pour chaque Soldat. 

Ils reçoivent de l'Hótel une penfion annuelle pour leur 
entretien & leur fubfiftance ; & les Entrepreneurs leur 
fourniffent tout ce dont ils ont befoin au prix des mar- 
ches faits avec l'Hotel. 

On donne tous les ans au Curé une fomme d'argent 
pour l'entretien de la Bibliotheque و‎ dont le foin eft 
confié à l'un des Miffionnaires , lequel délivre tous les 
lundis aux Officiers & aux Soldats les livres qu'ils lui 
demandent. On a aufli l'attention de mettre quelques 
livres de piété dans les Infirmeries & dans les Corps-de- 
Garde. 

Les Miffionnaires ont quatre Freres de leur Congre- 
gation pour les fervir : huit Jeunes gens appellés Sémi- 
nariftes , deffervent Autel : vingt jeunes Penfionnaires 
font les fonctions d’Enfans de Chœur : ils ont de plus 
deux Sacriftains , deux Chantres & un Serpent. 

Ils occupent un corps-de-logis tres-commode , fitué à 
l'occident de PEglife de la maifon ; ils ont leur cuifine par- 
ticuliere , leur Refectoir , leur Jardin, en un mot rien ne 
leur manque de l'honnéte néceffaire ; de forte que debar- 
raflés de tout foin , ils peuvent fe livrer entierement à 
l'exercice de leurs fonctions. Ils Sen acquittent aufli avec 
une pieté & un zele admirable , & ils font les premiers 
3 en recueillir les fruits par le fuccès journalier de leurs 
travaux évangéliques. 

Les foldats formés par ce moyen à la pratique des ma- 
ximes de la Religion , apprennent en méme tems qu'elles 
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ne font point inaliables avec le métier de la guerre , & 
que l'on peut être également & bon Soldat & bon Chré- 
tien. En effet , quoique cette honorable Retraite femble 
d'abord principalement deftinée à rappeller dans lefprit 
des Soldats les grandes vérités du falut , ou étouffées , ou 
negligees depuis long-tems ‚on a grand foin cependant de 
les entretenir dans le goût des fonétions de leur pre- 
mier ctat. Ils font le fervice militaire avec la plus grande 
exactitude : en un mot on garde dans cet Hotel la méme 
conduite que dans les Places de Guerre les plus expofces, 
Celt ce que Pon verra dans le détail que Pon va donner 
de ده‎ qui concerne le Gouvernement militaire de cette 
Maifon. 

Au-deflus du grand Portail de la façade de l'Hôtel eft 
une grande Salle remarquable par la juftefle & la beauté 
de fes proportions : elle eft décorée d’une tapifferie dont 
il a deja été fait mention dans le Difcours Préliminaire. 
ce font des trophées d'armes élevés à la gloire de Louis 
le Grand & travaillées en façon du Levant par des In- 
valides , qui après avoir terminé cet ouvrage furent em- 
ployés par M. Colbert à la Manufa&ure de la Savonnerie 
qui sclevoit pour lors. 

Cette Salle où fe traitoient autrefois les affaires de 
l'Hôtel , ne fert plus aujourd'hui que pour les Audiences 
du Miniftre. Lorfqu'il juge à propos il indique dans cette 
même Salle un grand Confeil pour la reddition des com- 
ptes de l'Hôtel. Il y appelle un certain nombre d'Officiers 
Généraux qui viennent y prendre féance avec ceux qui 
ont droit d'y aflifter. Ceft là que fe tient le Confeil 
de Guerre lorfque le Gouverneur ne laffemble pas 
chez lui , ainfi qu'il eft d'ufage dans les Places : c'eft là 
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aufli que fe font les adjudications les plus confidérables, 

A l'égard du Confeil ordinaire où fe traitent les affaires 
journalieres de l'Hôtel , il fe tient préfentement dans le 
Cabinet des Archives qui eft à l'extrémité de ce Salon. 
Cette piece eft décorée dans la plus noble fimplicité. Le 
grand Confeil de l'Ordre de 5. Louis s'y affemble quel- 
quefois. | 

Le Confeil ordinaire de l'Hôtel eft compof du Mi- 
niftre de la Guerre Adminiftrateur Général , du Gouver- 
neur , de l'Intendant , du Lieutenant pour le Roi, de 
l'Infpe&eur - Controlleur Général , des deux Tréforiers 
Généraux , du Secretaire Général-Garde des Archives, 
de l'Archite&e- Controlleur & de l'Archite&e- Infpec- 
teur. 

Le Gouverneur fait fon rapport au Miniftre des affaires 
qui regardent le militaire ; [Intendant lui rend compte 
de l'adminiftration économique , & far ces differens 
rapports le Miniftre décide. Lorfqu'il y a des Officiers 
ou Soldats A recevoir , le Secretaire-Général , après les 
avoir examinés, les préfente au Miniftre , qui donne les 
ordres qu'il juge à propos pour leur réception. 

Il y a un Etat Major compofe du Gouverneur , du Lieu- 


tenant pour عا‎ Roi و‎ du Major , & des quatre Aides- 


Major. 

Le Gouverneur a dans l'Hôtel le même commande- 
ment qu'ont les Gouverneurs des Places & des Villes de 
Guerre du Royaume ; la police & la difcipline mili- 
taire le regardent immédiatement : il a fous lui pour 
l'exécution un Lieutenant de Roi, un Major , quatre 
Aydes-Major, un Prevót , un Exempt , fix Gardes, un 
Capitaine des Portes , & tous les Portiers en général. 
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Il fait obferver les reglemens de l'Hôtel Se punit les 
contrevenans felon l'exigence des cas; s'ils font graves 
il en informe le Miniftre , foit pour ordonner de la pu: 
nition du coupable , foit pour faire affembler un Con: 
feil de Guerre pour le juger. 

Il propofe aux Emplois qui vaquent dans l'Etat Major, 
3 la réferve de la place de Lieutenant pour le Roi. 

Le Gouverneur a Tous les ordres du Miniftre l'autorité 
fur les Compagnies détachées, 

L'Intendant a également fous les ordres du Miniftre 
l'autorité fur tout ce qui regarde l'adminiftration des fi- 
nances, des vivres & de toutes les dépenfes en général ; il 
a fous lui un Infpeéteur-Controlleur Général , un Sous- 
Controleur & un Sous-Infpeéteur. 

Lorfque le Gouverneur eft abfent toutes les fonctions 
qui le regardent, & dont il feroit inutile de faire un plus 
grand détail, font dévolues au Lieutenant pour le Roi, 
& en {on abfence au Major, ainfi qu'il s'obferve dans les 
Places. 

Le Major reçoit le matin le mot du Gouverneur, & 
il le rend aux Sergéns qui saffemblent à l'ordre tous les 
{oirs à fix heures & demie. 

Les quatre Aides-Majors font alternativement de fe: 
maine pour le fervice journalier. 

Le Major & Aide-Major de femaine font monter la 
Garde tous les jours. 

Le Prevót eft chargé de toutes les difcuffions parti: 
culieres , ainfi que des affaires où il y a quelque chofe à 
fuivre ou quelque procedure à inftruire. 

Il y a aufli dans l'Hôtel un Commiffaire d'Artillerie 


qui a fous fes ordres une Compagnie de 24. Canoniers 
Bb 
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d'un Sergent , tous Soldats d’Artillerie qui ont été‏ عع 
reçus dans l'Hôtel. Hs font pour le fervice du canon. Le‏ 
Commiffaire eft chargé du détail de l'Arcillerie & du ma-‏ 
gazin à poudre.‏ 

Nous n’entrerons point dans عا‎ détail de nombre de 
petits emplois qui font abfolument neceflaires dans une 
maifon aufli confidérable ; tels font ceux de Gardes-meu- 
bles , Gardes-magazin pour les habits & de Piqueurs pour 
les travaux ; ceux-ci font chargés des pompes & de tout 
ce qui eft néceflaire en cas d incendie. 

Les Soldats font dans Hotel le méme fervice que dans 
les Places de Guerre , tout y eft monté fur le même ton. 
Vingt-cing Compagnies ۷ font formées & deftinées pour 
monter la Garde. Chaque Compagnie eft compofee d'un 
Capitaine, de deux Sergens , de deux Caporaux , & de 
vingt-huit Soldats : on détache tous les jours cinq de ces 
Compagnies pour monter la Garde : il y ena une qui eft 
confignée au Corps-de-Garde de lavant-cour vers le 
grand chemin , & les quatre autres font dans le Corps- 
de-Garde de la Porte Royale. 

Jl y a de plus une Compagnie de Fufiliers du Roi 
établie en 1720. Elle eft compofée de bas Officiers & 
de Maréchaux-des-Logis reçus à l'Hôtel & des plus en 
عون‎ de fervir. On en forme un détachement de dix-fept 
Soldats qui montent la garde derriere le Dôme. Tous les 
jours un Officier, un Sergent , un Caporal & vingt Fac- 
tionnaires font commandés de Piquet. Ils ne doivent 
point fortir de l'Hôtel , afin que l'on puifle les trouver 
au befoin. 

Indépendamment de ces Compagnies qui fervent dans 
l'intérieur de la Maifon ‚onen a forme d'autres que Pon 
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envoye dans les Places de Guerre. La premiere idée en 
vint aux Soldats eux-mêmes, dont quelques-uns fe trou- 
vant bien rétablis de leurs fatigues & de leurs bleffures 
par l'effet des bons foins qu'on en avoit eu dans l'Hôtel, 
fe propoferent pour être de nouveau employés pour la 
déferife de l'Etat. 

Louis XIV. touché de cette ardeur leur accorda leur 
demande en leur confervant les privileges de l'Hôtel. Des 
lors on forma des Compagnies d'Officiers & de Soldats 
pour aller fervir, foit dans les Places frontieres , foit dans 
l'interieur du Royaume. Ce fut le 13. Avril 1690. que 
ces Compagnies fortirent pour la premiere fois de l'Hôtel 
pour aller fervir ailleurs. Le Roi par une Ordonnance 
du 26. Novembre 1696. ordonna que ces Compagnies 
détachées marcheroient & prendroient rang avec fes 
Troupes d'Infanterie par tout ou elles fe trouveroient و‎ 
À compter du 13. Avril 1690. jour de leur premiere 
fortie. Les avantages que l'on retira de ces Compagnies, 
toutes compofées de braves Soldats accourumés au fervice 
8 à une exacte difcipline , leur meriterent des louanges 
& des graces du Souverain. 

Ces Compagnies font a&uellement au nombre de 152, 
chacune eft compofée dun nombre plus ou moins con- 
fidérable de bas Officiers ou de Soldats commandés, fça- 
voir , celles des bas Officiers par un Capitaine en pre- 
mier , un Capitaine en fecond & cinq Lieutenans ; celles 


des Soldats, par un Capitaine feulement & cinq Lieute- | 


nans. 

Par une fuite de Cette bienveillance dont Louis XV. 
à l'exemple de fon augufte Predecefleur , a toujours ho- 
noré les Soldats Invalides demeurans dans fon Hotel, la 
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garde des Maifons Royalesleur a été confice depuis quel. 
que tems par différentes Ordonnances , & Pon a forme 
plufieurs Compagnies de bas Officiers Invalides pour le 
(ervice des Chateaux de Verfailles, des Tuileries, du Lou- 
vre , de la Baftille, de Vincennes , & de l'Ecole Royale 
Militaire. | 

Mais une marque fignalée de confiance à laquelle nulle 
autre ne peut ètre comparée , c'eft le privilege honorable 
dont jouiffent les Soldats Invalides, lorfque le Roi vient 
د‎ l'Hôtel. Ceft à leur garde qu'et confiée la Perfonne 
Sacrée de Sa Majefte. Dès que le Roi entre dans l'Hotel, 
(a Garde ordinaire eft fans fondtion. Cela fut ainfi décide 
des les premiers tems que Louis XIV. alla voir les Inva- 
lides. Les Soldats qui vouloient و‎ à l'envi les uns des au- 
ومن‎ , voir de pres ce grand Prince , fe jetterent en trop 
grande foule devant Sa Majefté. La Garde , pour éviter 
cette confufion , les repouffa un peu brufquement , ce qui 
leur fut trés-fenfible. Le Roi s'en étant apperçu ordon- 
na à fes Gardes d'agir plus doucement à l'égard de fes 
anciens ferviteurs : Ceft ainlı que ce Monarque s'exprima: 
& il ajouta, avec cet air de bonté dont il fgavoit fi bien 
relever l'éclat de fa dignité fuprème , qu'il étoit en fürete 
au milieu deux. 

Les Invalides pénétrés de joie & de reconnoiflance té- 
moignerent vivement leur fenfibilité, Depuis ce tems , eft- 
il dit dans les Regiftres de la Maifon , les Gardes-du-Corps 
n’ont point garni dans l Hôtel, le Roi s'étant toujours confié 
à la Garde de fes Invalides dès qu'i y, eft entré. 

C'eft ainfi quen 1699. le Roi étant venu aux Inva- 
lides avec toute fa Cour , les Regiftres portent que les 


Gardes-du-Corps n'entrerent point dans l'Hôtel, Louis XIV. 
s'étant 


DE L'HÔTEL ROYAL DES INVALIDES. 3 


s'étant mis en entrant fous la Garde de fes Invalides , les 
Gardes reflerent autour de l'Hôtel. | 
En 1706. le Samedi 28. Août ce Prince alla aux Inva- 
lides, & y entendit une grande Mefle célébrée par M. le 
Cardinal de Noailles. Pendant tout le tems que Sa Ma- 
jefte refta aux Invalides, 300. hommes de [ Hótel., difent les 
mêmes Regiftres, étoient fous les armes à double rang dans 
la cour , les Gardes-du-Corps ne fuivirent point le Roi par- 
cout ou il alla و‎ s'étant confié à la Garde de l'Hôtel. 
Enfin en 1743. le 31. Juillet, loríque M. le Dauphin 
vint voir l'Hotel des Invalides , il parut d'abord. qu'on 
avoit oublié la prérogative honorable dont jouiffoient ces 
Soldats. On avoit placé le matin les Suiffes du Regiment 
des Gardes pres de l'Hôtel dans une petite rue appellée 
alors la Ruelle de fainte Valere. Mais fur les reprefentations 
qui furent faites و‎ cette Garde fut contremandée , elle dé- 
campa a une heure & demie, & le Prince arriva à quatre 
heures & demie par l'avenue qui eft en face du grand Por: 
tail du Dôme. Deux cent hommes la bayonnette au bout 
du fufil, & rangés fur deux lignes de hauteur, bordoient 
l'extérieur du foflé de la cour du Dôme. La Compagnie 
des Fufiliers ctoit à droit & à gauche à l'entrée de la cour 
du Dóme. Aprés la réception convenable , telle que falve 
d'Artillerie, préfentation d'armes, harangue , &c. M. le 
Dauphin fe mit en marche fans aucun Garde-du-Corps. 
Ce Prince étoit accompagné de l'Etat Major précédé du 
Prevot de l'Hôtel , de l'Exemt & des fix Gardes de la 
Prevote , & fuivi de deux Lieutenans de la Compagnie 
des Fufiliers armés de fufils & de vingt Fufiliers qui lui 
fervirent de Gardes pendant toute fa marche. 
` Apres avoir vu exadtement toute la Maifon, le Prince 
Ce 
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monta en carroffe dans la Cour Royale où fes Equipages 
l'attendoient avec les Gardes-du-Corps. 
Nous n’irons pas plus loin dans le détail de ce quí con- 
cerne ce Royal Etabliflement. Ce que l'on a dit doit, ce 
femble, fuffire pour en donner une idée affez jufte, quoi- 
qu'inférieure à la réalité. Nous nous contenterons d'ob- 
ferver fommairement que le Gouvernement de cet Hotel 
eft porté aujourd'hui à un tel point de perfection quil 
feroit difficile d'y rien ajouter : l'ordre & la difcipline qui 
sy obfervent , l'efprit de Religion qui sy perpetue و‎ 
répondent de D durée. Ce Monument pompeux , que 
l'on peut regarder comme le Temple des Vertus Chré- 
tiennes & Militaires , illuftrera à jamais la mémoire de 
Louis le Grand & de fon augufte Succeffeur , qui l'un 
& l'autre fecondés par des Miniftres du premier ordfe و‎ 
ont fcu , en aflurant par des triomphes la fplendeur de 
leur Couronne , reconnoitre d'une maniere auffi éclatante 
les fervices des braves Guerriers qui ont fi genereufement 
expofé leur vie pour la gloire de l'Etat. 
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TABLE DES CENT HUIT PLANCHES 
Gravées , qui repréfentent differens Plans de l'Hôtel Royal 
des Invalides, avec les Peintures & Sculptures de l'Eglife. 


Cette Table pourra fervir d'Avis au Relieur pour placer chaque Eflampe dans fon ordre. 


rere P Lancue du Frontifpice.* Nora. Elle doit fe placer au dos de la fauffe page & regarder 
le titre du Livre rouge & noir. 
Vue générale, Perfpeäive de l'Hôtel Royal des Invalides. * nota. Cette Planche , ainf que 
toutes les autres, doivent fe mettre par ordre de chiffre, immédiatement après cerré Table, 
3 Elévation géométrale € Décoration de la Porte d'entrée de l'Hôtel, 
4 Plan général des fondations de tous les Bátimens de l'Hôtel. 
5 L Plan général du rez-de-chau[Jée des Bátimens de l'Hôtel, 
6 Plan général du premier étage des Bätimens de l'Hôtel, 
7 Plan du fecond étage de l'Hôtel. 
8 Plan du troifieme étage. 
و‎ Plan du quatrieme étage oul’on voit les greniers de l'Hôtel, 
Io Plan general des Bátimens , Jardins & Avenues de l'Hôtel, 
11 Plan du nouveau Quinconche exécuté en 1750. 
12 Il. Plan général du rez-de-chauffée , avec les augmentations depuis ۰ 
13 Elévation de la principale entrée de l'Hôtel de côté de la riviere. 
14 Coupe générale de l'Hôtel du côté de Paris. 
15 Autre coupe générale de l'Hôtel du côté de Paris. 
16 Autre coupe de l'Hôtel depuis la face de devant jufqu’à celle de derriere Gc. 
17 Autre coupe où Pon voit les faces des petites cours , Infirmeries &c. 
18 Elévation des nouveaux Bätimens depuis 1747. jufqu'en 1750. 
19 Plan & élévation géométrale de la nouvelle Boulangerie. 
20 Facade du derriere de l'Hôtel du côté de la Plaine de Grenelle, 
21 Vue extericure & perfpetive de l'Eglife. 
22 Face de l'Hôtel du côté de Paris و‎ où l'on voit les deux Eglıfes. 
23 Coupe [Cue des deux Eglifes de l'Hôtel. | 
24 Pavé de toutes les pieces renfermées fous le Dôme. 
25 Coupe & élévation géométrale du Dôme. ` 
26 Coupe © élévation géométrale du Sanduaire. 
27 Grand Tableau dans la voute du Sanduaire du Dôme. 
28 Tableau dans l'arcade au deffus du Sanduaire du Dôme. 
29 Tableau dans l'embrafure de la fenétre du Dôme à droite. 
30 Tableau dans Pembrafure de la fenêtre du Dôme à gauche. 
31 Sculpture du 6 E 
32 Bas-relief fur la porte du dehors de la Chapelle de S. Gregoire Ge. 
33 Bas-relief fur la porte du dehors de la Chapelle de $, Ambroife. 
34 «Le grand Ti ableart de la calotté du Dôme. | ۱ AA 0 
35 S. Jacques le Majeur, $. André. S. Paul کو‎ Pierre peints au-tour du Dôme, تو‎ | 
36 S. Jacques le Mineur , S. Philippe, $. Thomas & S. Jean Apótre peints autour du Dôme. | 
37 S.Jude, S. Simon, $. Mathias € $, Barthelemi peints autour du Dôme. ll 
38 S. Matthieu Evangelifte. | 
39 `$. Marc Evangelıfle. ۱ 
40 S. Luc Evangelifte. 
41 S. Jean Evangelıfke. 3 ME 
2 Bas-reliefs placés fur les portes des quatre 7 
$ Têtes p. wp E gan Siet portes des Chapelles; 
44 Médailles de la ceinture du grand Dóme. js 
45 Coupe & NE la-Chapelle de la Vierge. 
Sculpture de la Chapelle de ta 8 ۱ 
Basrößef für la ES qui و‎ r la: Chapelle de la Vierge à celle de S. Gregoire, 
A8 as-relief [ur la porte qui conduit de la Chapelle de la Vierge à celle de S. Jeróme., 
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ABLE DES PLANS HES, 


Sculpture de la Chapelle de fainte Therefe. 

Bas-relief fur la porte qui conduit de la Chapelle de fainte Therefe à celle de S. Ambroife 
Bas-relief fur la porte qui conduit de la Chapelle de fainte Therefe à celle de $. Auguflın, 
Elevation péométrale de la porte du dedans du Dóme. 
Bas-relief fur la porte du dehors de la Chapelle de S. Auguftin, 

Bas-relief fur la porte du dehors de la Chapelle de S. Jeróme. 

Coupe de la Chapelle de S. E 
Autre coupe de la Chapelle de ۰ Gregoire du côté des portes, 

S. Gregoire donne tous fes biens aux pauvres. 

Pince Patriarche de Conflantinople converti par S. Gregoire, 
Notre-Seigneur J. C. apparoit à S. Gregoire. 

La Pefle cefe par les prieres ordonnées par S.Gregoire. 

Apparition dun Ange à S. Gregoire. 

Tranflation du Corps de S. Gregoire. 

S. Gregoire enlevé au Ciel, 

S. Gregoire. 

Sainte Sylvie. 

Sainte Emilienne. ۱ 

Bas-relief fur la porte qui conduit de la Chapelle de $. Gregoire à celle de la Vierge: 
Différens Bas-reliefs de la Chapelle de $. Gregoire. 

Autres Bas-reliefs fous les fenêtres de la Chapelle de S. Gregoire, 

S. Ambroife eff élu miraculeufement Archevéque de Milan. 

S. Ambroife met l'Empereur Theodofe en pénitence, 

S. Ambroife convertit un fameux Arien. 

S. Ambroife trouve le Corps de faint Nazaire Martyr, 

S. Ambroife guérit un Poffédé. 

Mort heureufe de faint Ambroife. 

S. Ambroife enlevé au Ciel. 

S. Ambroife. 

S. Satire, 

Sainte Marcelline. 

Différens Bas-reliefs de la Chapelle de faint 7 

Bas-reliefs fous les Tableaux de la Chapelle de faint Ambroife. 

Bas-relief fur la porte de la Chapelle de faint Ambroife au grand Dôme: 

S. Auguftin converti. 

A. Auguftin baptifé par faint Ambroife. 

S. Auguftin préchant à Hippone. - 

S. Auguftin facré Evéque par le Primat de Numidie; 

S. Augujtin confond les Donatiftes. 

S. Auguflin au lit de la mort guérit un malade 

S. Auguftin dans la gloire. 

S. Auguftin. 

Sainte Monique. 

$. Alippe. ۱ 

Différens Bas-reliefs de la Chapelle de faint Au fan. > 

Bas-reliefs fous les Tableaux de la Chapelle de ۴ Auguftin: 1 ; 
Bas-reliefs fur la porte qui conduit de la Chapelle de faint Augufin au grand Dôme 
S. Jeróme vifite les tombeaux des Martyrs. 

Baptême de faint Jerôme. 

S. Jeróme eft ordonné Prétre. 

S. Jeróme eft repris d'avoir lu les livres profanes. È 

S..Jerôme effrayé par la penfée des jugemens de Dieu. 

S. Jerôme meurt. 

Gloire de faint Jerôme, 

S. Jerome. 

Sainte Paule. 

Sainte Euflochie. 

Différens Bas-reliefs de la Chapelle de faint Jeröme. 

Bas-reliefs fous les Tableaux de la Chapelle de faint Jerome: ١ 
Bas-reliefs fur la porte qui conduit de la Chapelle de faint Jeróme au grand Domes 
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